
ANNONCES Prix d«¦» "s™ *"*• tou son espace

Du Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. iS c. ; tardifs 5o c.

Suiste, î5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum 2 5o. Suisse et
étranger, le samedi , 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
1 an 6 moit 3 moit t, tutii ¦

Franco domicile i5.— 7.S0 3.**5 iJia ¦¦"
Etranger . , . 46.— j3.— 11.5o 4-—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, TV* i '.. ' ..

AVIS OFFICIELS;
». — M i. — ¦ —¦ 1 ¦ ,,¦ ¦¦¦¦ *¦--) — " —f -.— ,1 . . . . ..  ¦ ¦-.—

Ifyiiilip et canton || || de Neuchâtel

Nouvel impôt y
fédéral de guerre extraordinaire

¦BJgBBB" L 
¦ - ¦ •< - ' 'ï ' - '. ÎJ'-s ' "' ,' J' ' , i

MISE EN DEMEURE
POUR LA PRÉSENTATION FUITE

DÉCLARATION D'IMPOT
. r-?. . f . . . . ._ ,

A ,-, -; : . .:
L'expédition des formulaires do déclaration d,'-mPÛt *• *¦*¦.

faite, dans le canton de Nen^hàtel , dn 10 au 81 mni '19âl.
Le formulaire de déclaration d'impôt doit être retourné

affranchi , à l'autorité désignée sur le dit-formulaire, dans, les
30 jours dès réception. Il doit en outra être dfjment rempli, signé
ot accompagné des documents et prouves nécessaires. Tout con-
trevenant aux prescriptions ci-dessus est passible d'une amende
de 2 à 200 fr., infligée par l'autorité do taxation! ;

B .' :. :: : ': s- .' .:: :. .- .'
Le contribuable qui n'a pas reçu de formulaire de déclaration

d'impôt doit s'en procurer ua auprès de l'Administration ' canto-
nale de l'Impôt de guerre, à Nouehfite l, et lé retourner affranchi
jusqu'au 1er juillet 1921. Ce fcrrnulaire devra être dûment rempli,
tignê et accompagné des piùue s justificatives obligatoires. . Lé
contribuable qui ne pr'éser.o pas do déclaration d'impôt est con-
sidéré comme coupable do soustraction d'impôt (voir lettre D,
paragraphe 3, chiffre J ci desouns).

. G 
. - - . . . . .

Sont assuje tties à llmpôt : • ¦' ¦'•' -
I. Les personnes physiques :

1. qui ont leur domicile en Suisse;
2. qui séjournent en Sui-sc et y exercent une activité à but lu-

cratif; : . , - i -
8. qui, sans exercer en Saisie nno activité à but lucratif , y sé-

journen t d'une manière continue pendant plus de six mois ou,
si elles habitent une Liaison leur appartonànt,~po'ndànt plus de
trois mois. Il n'y a pas iuterruption de séjour Si lo contribuable
s'absente temporairement du pays ou de sa maison;

L qui , sans être domiciliées en Suisso ou y séjourner,
a) sont propriétaires d'immeubles sis en Suisse ;
b) sont intéressées commo propriétaires, asseoies on comman-

ditaires à des entreprises exploitées en Suisse;
c) perçoivent des taiiiierncs comme membre* des autorités de

surveillance et d'administration de sociétés anonymes, de
sociétés en comni.- .udi te  par actions ou del ' sociétés coopérati-
ves ayant leur L .JKO eu Suisso.

Les personnes: physiques paient un impôt sur la fortune, un
Impôt sur le prbduii du travail et .un impôt' sur. les tantièmes
perçus par elles. ' r ;-

L'assuje ttissement à l'impôt sur la, fortune commence avec
one fortune qui dêpiisHO dix millo francs. ' • y - '• ~"*

L'assujettissement u, i'impût sur le produit, du. travail çojn- ,
mence:

a) pour les personnes dont la fortune est supérieure à vingt
mille francs, aveo un produit du travail dé pins de deux
mille francs; .. '. .- ., .

b) pour les personnes dont la fortune est supérieure à dix
mille francs, mais n'excède pas vingt' mille""francs, avec
un produit du travail de plus de trois mille frdncs;

c) pour les personnes sans fortune ou doht.la fortune n'excède
pas dix mille francs, avec un produit du travail de plus de
quatre mille francs.

H. Les sociétés en nom collectif et en commandite; les sociétés
anonymes et en commandite par actions; les Sociétés coopé-
ratives et les antres personnes morales .

qui ont eu Suisse, leur siège, une exploitation (agence, succur-
sale) ou qui y possèdent des biens immobilier» ou reçoivent dos
tantièmes d'entrepriHes ' suisses. ¦ • -¦¦' ' ' '• '¦

L'assuj ettissement prend naissance dès que l'une des condi-
tions énoiAées sous lettre C, chiffre I, ï à..4" e£ chiffre Û, est
remplie uu 1er janvier 11)21 ou à une date ultérieure.

D 
'•' • ¦"' : ¦ • '

.

S'il est constaté , durant la procédure de taxation Ou de re-
cours, qu'un contribuable a, en vue d'obtenir une taxation trop
basse ou uno exemption d'impôt, fourni sciemment des données
fausses ou incomplètes, il est passible d'une amende fiscale de
20 à 10.00U francs. , ... .

Celui qui soustrait totalement ou partiellement l'impôt doit
payer, en plus de l'Impôt soustrait, un Impôt supplémentaire an
moins is-'ii «u montant soustrait et pouvant S'élever,au quadruple.

.Est coupable do soustraction d'impôt , celui qui frustre. l'Etat
d'un- m j utant  d'impôt: ¦'. : .' -' ;
1. en éludant les obligations qui Inl incombent d'après les pres-

cription:; do l'arrêté fédéral, entre autres en ùe présentant pas
de déclaration d'impôt; .- • ¦ ' '. -:

i. en faisant omission, dans sa déclaration, d'élértteuta nécessai-
res pour ln fixation de l'impôt ou en lès indiquant sciemment
d'unu manière insuffisante;

J. en fournissant sciemment des données Inexactes dans la procé-
dure uo taxation ou de recours.

Neuchâtel, lo 3 juin 192L
ADMINISTRATION CANTONALE

DE L'IMPOT DE GUERRE*

u£pnl3lipe et CûMoiiJe ïïeucMtel

MENTE DE BOIS
Le Dép artement de l'Industrie

rt de l'Agriculture fera vendre
par voio d'enchères publiques
et aux conditions qui seront
Pj éalublomont lues îo samedi il
Juin, tins les 9 heures , les bois
sùh:i: i.< . situés dans la forêt
Olh'ti.un ie ds Pourtalès :

550 çtèros hêtre et sapin.
4000 ragots.

12 tas âo. perches pr tuteurs.
ceîialas et échafaadages.

Le rendez-vous est à la Mé-
tairie Lordel sur Enges.

Saint-Biaise , le 3 juin 1S21.
L'Inspecteur des forêts

du 1" arrondissement.
J. Jaeot-GutHarmod.

jfe -.&aaJ COMMUNE

|§1 NEUCHATEL

Biijj je logements
Les personnes disposées à en-

treproudro des nettoyages de
logements dans les nouvelles
maisons communales sont invi-
tées à so faire inscrire au bu-
reau de la Gérance des bâti-
ments. Hôtel municipal, lor éta-
8e, No H.

Neuchâtel, le 10 juin 192L

I H 
¦'[ • -COMMUNE.

^BADYIMIER

VENTE DE BOIS
DE F.sn

Le samedi 11 juin 1931', à 1 h.
45 do l'après-midi, la Commune
d'Auvernier vendra par voio
d'enchères publiques, dans sa
forêt des CHAUMES, s/Ch amp-
du-Moulin. lèe l̂ ois suivants :

204 stères do hêtre (cartelage
et rondins), '-¦

1645 fagots de hêtre .
Départ d'Auvernier. gare C.

F. F., â 12 b..' 47. — Arrivée à
Champ-du-Mottlin à 13 h. 18.

A 17 h., au contour de Cham-
hrelien (Division Wr il sera, ven-
du également ; 8 lots de dé-
pouille et 8 lots de tuteurs (1 Vt
tas). .„ . ' ' ¦ f

Auvernier. le 4 j uin 1921.
Conseil communal.

VENTE DE BOIS
DE FEU

Forêt de Bussy, Valangin
Jeudi 16 Juin 19M. à 14 heu-

res, vente publi que des bois de
feu suivants, ; 43 stères sapin,
10 stères d écorcés.-'5 tas de dé-
pouille. 1300 fagots et 10 tas de
perches pour clôture.

Paiement comptant.
Dernier, le 10 juin 1921.

, Grtlle d* FatZt

tjfc'SlSfc COMMUNE

§|p NEUCHATEL
Service de l'électricité

Hopiol -é tarif
B est rappelé aux personnes

partant en villégiature ainsi
qu 'à tons les abonnés ù l'Eleo- '
trioité, que le nouveau tarif en-
trera en vigueur le 1er juil let
proch ain. Par conséquent , il est
nécessaire ' que tous les comp-
teurs soient relevés avant cette
date, pour . que la consommation
j usqu'à fin j uin soit comptée au
tarif actuel'.

Neuchâtel, juin 1921.
Direction

des Services Industriels.

eïi &fljjfcTi; COMMUNE

iEjl BOUD RY

il ai uns
du poste de

secrétaire-comptable
de la commune de Boudry

Le Conseil communal met au
concours le poste récemment
créé de Secrétaire-Comptable de
la Commune de Boudry aveo
traitement annuel de 5000 fr.

Le cahier des charges relatif
à ces fonctions est déposé au
Secrétariat communal de Bou-
dry où les intéressés peuvent en
prendre connaissance et déposer
leurs soumissions éventuelles,
j usqu'au 20 juin 1921. sous pli
portant pour suseription : «Sou-
mission pour lo poste de Secré-
taire-OomptaMe », et à l'adres-
se du Conseil communal de Bou-
dry.

Boudry, le 9 juin 1921.
Conseil communal.

ENCHÈRES

Vente i fini
à Savagnier

Lundi 13 j uin,  dès 7 h. Ii dn
matin, Henri Girard , Robert
Matthey et Edouard tfaberel,
exposeront en vente publique
la récolte foin et regain d'envi-
ron 70 poses.

Paiement au 1er novemhre.
Rendez-vous au Grand Sava-

gnier, Hôtel do Commune.
R 728 C • Greffe de Paix.

A VENDRE
Boiosacoclîc

avec Slde-car. dernier modèle,
8 HP. 3 mois d'usage est à ven-
dre, Fr. 3000. Adresser les of-
fres case postale 25, Sienne. -

A vendre
2 paravents articulés pour bal-
cons, hauteur 2 m. 10, largeur
1 ni. 10, grand storo 3 m. 10 de
largo. 1 bicyclette de garçon-
net, à 2 vitesses, 1 bureau plat,
américain , 2 volets sur les cô-
tés, 140 cm. de long sur 80 cm.
de profondeur et 80 cm. de hau-
teur. Le tout à l'état de neuf.
S'adresser S. Grezet, Ponts-de-
Martel. .

ID chemises gens
très belle qualité , au prix ex-
ceptionnel de 7 fr. la pièce.

Au Bon Mobilier, Ecluse 14.
Profitez quelques j ours seu-

lement. Envoi contre rembour-
sement 

Pour cause de santé à remet-
tre

I1I11 IDE!
situé dans un village industriel
du 'Vignoble. Clientèle assurée.
Chiffre d'affaires à disposition.
Pour tous renseignements s'a-
dresser à case postale 16520. Pe-
seux. 

Tuyaux d'arrosage
increvables, armés de fil de fer,
résistant à 16 atmosphères ,
tuyaux usagés mais en bon état,
à céder â très bas prix.

S'adresser Ecluse 13, atelier
de cordonnerie. Téléphone 558.
Ponr excursions —

Bœuf Piémontaise

BœufSoissonnaise
(aux haricots) —» —¦¦¦•¦*•——
dé première marque suisse
à Fr. -.85 la boite de 850 gr.

— ZIMMERM&NN S.A.

Magni fique secrétaire
en bois dur, à vendre à très has
prix. Au Bon Mobilier. Ecluse
14. Neuchâtel. 

THÉ VOUGA
Cortaillod

En vente partout
l (au prix d'avant-guerce)

ik ¥ll>lg>RE :
Samedi 11 j uin , dès 3 heures,

Evolo 21. 1er étage, divers meu-
bles, tables, fauteuils, chaises-
longues. armoire à glace, ca*.
napé. rideaux , etc. 

de pleine terre à 0,35 c. le cent,
chez Henri Barbier, à Boudry.

Expédition au dehors. 

ATTENTION !
- Pour cause de -départ

A VENDRE
machine à fabriquer les bou-
tons avec tous ses accessoires et
moules, cédée à moitié prix,
bonne occasion pour couturière.

COMPTOIR
GENEVOIS

Hôpital 9
A la même adresse à vendre

deux tables et quelques chaises
laquées blanc, en très bon état.

de la Brévine
Tous les mardis, jeudis

et samedis

Boulangerie Schneider
Kclrcse 31 ,

Bon M île travail
à vendre. On échangerait aussi
contre vaohe ou eénisse. S'a-
dresser à M. Ulysse Boss, Joux-
du-Plâne. s/Domibresson.

A vendre le

cheval
provenant de la tombola de la
course de Chevaux do Planeyse.

S'adresser Hôtel de Comimu-
ne. Bevaix. 
ç̂ gtm>Miw®m ŝŒ8im

Pour excursions ———
peur provisions de campagne -
Pain Lenzbourg ——————
Pâté Nantais ' '
Pâté de foie gras truffé ¦
Pâté la Finette
Pâté de foie ¦
Pftté des Flandres —————
Beurre de harengs ——*——
Pâte d'anchois en tubas ¦***¦—*—¦
— Zimmermann S. A.

®e©asioML.:
Un Lot de

ID'li IplÉife
pour Dames, depuis

Fr. 50.—
pour Messieurs, depuis

Fr. 50.-
Péleiïnes pour enfauts

depuis Fr. 2 1.50

Eponges en caoutchouc
depuis Fr. 1 .40

J. F. REBER , caoutchouc
Terreaux 8. NEUCHATEL^
(Même maison à Yverdon)

!l! EÉ!
J'offre directement, aux con-

sommateurs: Café vert , garanti
de qualité supér ieure , à 2.— le
kilo, grillé à 3.— lo kilo, en sacs
de 2 'A, 5 et 10 kilos, contre
r emb 0 ursement.

Jean LEPOK 1. Importateur
de Café, à Massasaio. prés Ln-
gnno (Tessin). J. H. 50152 O.

Pour excursions 
pour provisions de campagne •
Bœuf braisé ——————
Corned beef ¦ 1
Lapins d'Australie ¦
Tripes â la milanaise ————-
Langues de bœuf en tranches
Lunchtongues ¦
Oxtongues ¦
L'œuf piémontaise ¦ ¦¦
Bœu f soissonnaise ———
Mouton a/légumes -
—• Zimmermann S. A.

VIANDE
FR AICHE
au prix d'avant-euerre

Vu la crise on vendra samedi '
matin sur le marohô à côté du
magasin de chaussures Huber,
de la belle viande de j eunes ,,
vaches, à 1 fr. et 2 , fr. la livre.

", Se recommande.

Grosses fraises
à 1 fr. 80 le kg., ohez Henri
Barbier, à Boudry. ' On n'expé-
die pas par poste. ¦¦ , 'i ' ' . '

8 mètres tapis
coco, état de neuf, à vendro.

Demander l'adresse du No 534 .
au bureau de la Feuille d'Avis.
Confiture 1 m

aux myrtilles
Fr. 1.10 la livn- '

- ZIMMERMANN S. A.

1 !!̂ !£L0L!!HË M!E 0 nHRQT l
| , " 

. ' Suce, de BÔREL-IIOFM/V^N

t ' ..' sur tous les chapeaux en magasin ' ;

H Choix superbe
i 

¦'•¦ en chapeaux tull e, organdi, llseret, tagal-plcot et tagal fô|

A ^my NÉVRALGIES
\ \ iMWÊw ou de MIGKAIKES AT«OCES, ddnt le travail 

^» \ InWêumvt absorbant , les soucis journal iers , le surmenage sont |̂ j
w \ t&ÊRÊÈm»& ^ a cause - n 'hésitez pas , essayez les %

\ W POUDRES EAFA 1
\ ll ^ffillK> 

et vous se,oz immédiatement soulagés. 
^

K I \ÊÊÊ$i Los POBBRKS KAFA const i tuent le plus effi- M
W i ^S«l  ̂

cace 
^ 6 tous leB ant 'név ralgiques et le meil leur mar- 

^\ \ ^»^S  ̂ ché , puisque chaque poudre revient  à 15 centimes. 
^

\ \ ^^ 
La 

b0Île 
de i0 P oudres > Fr - '¦50 W

k Ŝ \ \^ 
L,cs P O B D K Ï S  EAFA sont 

en venie %
n Ira^s 1̂ 

dans tontes 
les 

pharni&cies et au dépôt gêné-' ''¦ 
^

—^JC»*»W 1̂ \ 
ral : PHARMACIE PRINCIPALE, GENÈVE. (p

Si vous souseriwei
1 aux séries complètes de 20 obligations à I
I lots de l'Association du Personnel
I de surveillance des Entreprises de
| Transport suisseSj
Vous êtes sûr de gagner

t une somme bien supérieure à celle que vous
k aurez dôbxmrsée. — Lots et remboursements :

I Fr. 14 MILLIONS
| 5 lots à Fr̂  1@OfffiÛ@
j 3 '

; -̂  , 50,000
I 2 <¦ ; - 30,000
1 -I20 f.̂  20,000
3 etc., etc. Prix da l'obligation Fr. 10.—. Prix do la série do
! 20 oblig. Fr. 200.— (plus , timbre fédéral) au comptant  ou

[payable par mensualités de Fr. §„-
î 10, 20 et davantage au gré du souscri pteur avoc jou issance
S intégrale aux tirages dès le 1" versement. Dans les 36
S prochains tirages ' '" • 

;6 belles primes s?
| sortante, allant jns au'à Fr. 100,000.— ot a

| Remboursement minimum de fr. 400 par série j
sortante, soit le.double du prix d'achat . De plus , participa-
tion gratuite à 28 grands tirages avec lots de
Fr. 500,000, 250,000, 200,000, 100,000
etc., au total pour francs 6 Imillions. - jj

Prochain grand tirage :

30 JUIN
| Bulletin de souscription à détacher et à envoyer sous pli à la

BANQUE DE COMMERCE et de VALEURS A LOTS S. A., Genève j
90, Une dq Mont-Blanc

Le soussigné souscrit à •• |
série de 20 oblig. & lots do l'Assoc. du Pers. de Surwdes I

Entr. de Tran«p. suisses au compt. de fr. 200.- (plus timbre féd.)
payable en mensualités de Ir. $.-),„ .„_„,„ ipar remboursement

» » » 10.-}M "̂ e" sur votre comple postal 1/789
* » > 20.-) umranl ) Biffer ce qui ne convient pas

Adresse exacte : . - —

H r-> v̂^^^%T&K V̂À>i- '̂'i ^:-;v>'Z'"-.'v -- :';V c --v ^ ï ;\^': X' - ^ '- '̂^if^̂ n^'^ ' ¦^'̂ -. ¦̂̂ -̂Jh; B

H A U CITÉ OUVBttBE |
J|| Seyon 7 — NEUGHÀtEL H

||| eoutil, pour enfants 11
mÊ TISSUS DE TOUTE SOLIDITé iHl
H 'T"x/c!!xii 'X 7,,y iwy &nx^x&'y ï^A./fj} 'A&'iC'sZ'iJ< *i'£ï <i s-̂ '1 &*> Sis ŝ  KŜ I '-Vi '~a>

Epuisement nerveux
. ¦ . ¦' . ..  i

Préservation, j ruérisen radicale, causes et origine. Par le Dr
Rumlér, médeoin-spécialisto. Onvrasre rédlj ré : selon les vues mo-
dernes : 300 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement instructif, C'est la guide le meilleur et le
plus sûr pour la préservation et la guérison 'de l'épuisement céré-
bral et de la moelle épinière, du système nerveux sexuel par
snite de déhanches et excès de toute nature, ainsi que de toutes
les maladies secrètes. Ce livre est. d'après le j ugement des autori-
tés compétentes, d'une valeur hyRi^' nitô 'lncaÎQulable pour TOUT
HOMME jeune ou vieux, sain ou malade. L'homme sain apprend
à éviter la maladie ot les infirmités ; celui qui est malade ap-
prend la voie la plus sûre de ln rnérison Prix Fr. 1.50 en tim-
bres-postes franco. Dr-Wd . pnfrl er. Genève .450 (Sorvette).

HBj B0" 3, Rouie de !a Gare 3 -iggj ||j
>&£ Ensuite de la suppression do la ' succursale do | n
\ïM Neuchâtel , le solde des marchandises, propriété des I- ,|
\:i--l stocks d'armées, sera exposé en vente jusqu 'à FIN EaS
B^ JUIN seulement , à dos prix ?i;- j

extraortSinairemenf bas | j
m ARTICLES DE SAISON TRÈS . AVANTAGEUX |̂¦ Hfttez-vons d'en profiter 1

Tous les articles ,

I

d'athSéiisme |

W%H Sports
Nouveau catalogue B

il.ustré gratuit |
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3W* Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "̂ **C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.
y———t—iii iiii Maasff—assssMtmm

/ LOGEMENTS
SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer un logement de deux

tfjham'bres et une cuisine.
S'adresser à tNlaro Guyot-Ja-

cot. voitnrier. à Boudevilliers.

JL. louer
ï chambre avec part & la cui-
sine. S'adresser Hôtel de Ville,
coté du Concert. :ime.

AUVERNTEB
A louer 2 petites chambres,

cuisine et dépeiwar-ces. chez S.
Vuanioz.¦ . i .

A Oouer ponr le 24 juin, à
l'ouest de la ville

appartement
Bo 4 pièces, cuisine et dépen-
dances. Balcon et j ardin. Cas
iéchéant on vendrai t la maison.

S'adresser Poudrières 11.
* 

garçonnière
A remettre, le 1er juillet, 2

iehaanlbres, 1 cuisine, salle de
toaiusi installation, à racheter
'éventuellement. Situation Plaoo
Piaget. — Les intéressés sont
priés d'éoriro sous chiffres J.
K. 529 au bureau de 3 a Feuille
d'Avis. 

À. JLioner 4 chambres:
Etude Brauen, notaire.
Hôpital 7
iWEaroti . w u mu ¦«¦¦¦—¦—omw

CHAMBRES
Chambre à louer. S'adresser

le soir depuis 6 heures. Louis
Favre 20. an 2me. CJO.
. Belle chambre aveo 2 balcons,
è louer. Beaux-Arts 14, Mmo
Bossier.

Chambre aveo ou sans pan-
eton. Fbg du Lac 3. 3nie, dr. co.

Belle gran de chambre, bien
tneuiblée, pour monsiear sé-
rieux et tranquille. — 1er Mars
18. 3me étage. .

Belle grande chambre aveo
balcon, à 1 ou 2 lits, h louer
a-vec ou sans pension. Piano. —
Beaux-Arts. 19, 1er étage.

Jlevs&Ix
A louer chambres meublées

Ou non, pour séj our d'été.
Demander l'adresse du No 508

an bureau de la Feuille d'Avis.
Chambre non meublée ù louer.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire.

"¦*****H**"**********c—*—-^l |,| l- n*TFTtTT-H

LOCAL DIVERSES
w , .

Bureaux, magasins ou
ateliers a louer, Hôpi-
tal et Château. - Etude
Brauen. Diot. , Hôpital 7.

f louer tout fo suite
Café-Bestaurant-Penston

livec chantier naval si l'on dé-
sire, situé au bord du lac et
très fréquenté par la population
genevoise, grande terrasse, dé-
barcadère pour petits bateaux
et prochainement des mouettes
Genevoises. Conviendrait à cui-
sinier marié. Pour tra iter s'a-
dresser à l'agence B-0UHQUIN,
rne des Eans-Vives "¦ Genève.

Grande cave fraîche à louer
au centre de là ville. S'adresser
Etude G. Etter, notaire.

Demandes à j ouer
. Monsieur cherche pour fin 'juin

JOLIE CHAMBRE
tneuiblée, si possible indépen-
dante. Offres sou» R. B. 500
poste restante. Neach&tel. 

Séjour l'été
On. demande à. louer, pour un

mods, dans un village, au bord
dn lac deux chambres meu-
blées aveb cuisine. Adresser of-
fres écrites avec prix à V. M.
506 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

OFFRES
Jeune fille, 20 ans, cherche

place de

femme de chambre
Entrée 1er juillet.

Demander l'adresse du No 522
au bureau do la Feuille d'Avis.

DAME
de toute confiance, bonne mé-
nagère, demande place pour
.faire un petit ménage où au-
près d'ttine personne seule.

Demander l'adresse du No 526
jru bureau do la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
'de 83 ans, honnête et propre

cherche place
dans une famille ou café.

Offres sous chiffres D' 1144 Sn
& Publicitas, Soleure.
¦ [¦¦¦IIIIII.IIWI l.l III II I I  IIIIII ,11 lll.l H.I. MM,—..—,

PLACES
¦.M i .  . .

On demande

cuisinière
fcouae à tout faire pour ména-
ge de trois dames. S'adresser
Coulon 2, 2me étage, do 2 à 4
freures et le soir après 8 heures.

On demande pour pension d'é-
trangers

CUISINIÈRE
expérimentée et bien recom-
ntanj déc ; entrée Immédiate.

Demander l'adresse du No 520
an hnre p ii  dr In Manille H 'Avis .
C ——

On demande tout do suite
pour La Chaux-de- Fonds, une

H DE ill
bien au courant du service d'un
ménage soigné, sachant, coudre
et repasser. Forts gages.

Demander l'adresse du No 532
p/o bureau de la Feuille d'Avis.

" On cherche
JEUNE FILLE

honnête et travailleuse pour
aider dans uu ménage, S'aâres-
&ga rue Pouj rtalô» 7. Saie étage.

On cherche pour font de
suite auprès d'un enfant à Bâle

personne
sérieuse et capaible, ayant déjà
été en service auprès de petits
enfants. — Postulantes sachant
bien coudre et repasser auront
la préférence.

Offres aveo photo, certificats
et indications de gages sous
chiffres G 2697 X anx Annonces-
Suisses S. A.. Baie. .TH2697 X

Personne
sachant très bien coudre est
demandée comme .remplaçante
femme de chambre. Adresser of-
fres par écrit aveo références
A-venue de la Gare 17. 

On demande du 15 juillet au
15 novembre bonne

(ÉiiïE «pipis
dans ménage soigné à la campa-
gne. Gros gages. Sérieuses ré-
férences exigées. — Mime René
DuPasquier, « La Bive >, Con-
cise. JH 31122 P

On demande pour Berne j eune

bonne à tout faire
sachant cuisiner. Offres aveo
certificats à Mme de Werdt,
Serniiiarstrasse 15. Berne.

Famille suisse, sans enfant,
parlant les deux langues, habi-
tant villa au bord dn lac de
Constance, cherche pour époque
à convenir ménage sans enfant
comme

CDbiDttre et valet le aamkre
ainsi qu'une

femme de chambre
sachant bien coudre et repasser.
Bons gages, place stable.

Envoyer offres écrites a-veo
certificats à C, T. 512 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On cherche dans un ménage
soigné une

JEUNE PILLE
honnête et travailleuse, pour
tous les travaux. S'adresser ma.
gasin de chaussures, Place du.
Marché 13. 

On cherche j eune fiUo, forte
et en bonne santé comme

fille de cuisine
Gages 30 fr. — Adresser offres
écrites à F. R. 519 au bureau
de la Feuille d'Avis.

EMPL08S DIVERS
En suite de la démission ho-

norable (mariage) de la

munie île Hissai
l'Hôpital Pourtalès cherche une
personne de tonte confiance
pour co poste. S'adresser à là
Soeur directrice. 

Magasinier
Employé de confiance est de-

mandé pour un remplacement
do 2 à. 3 mois. Entrée immédiate.
Connaissance do l'épicerie né-
cessaire. Offres écrites avee co-
pie de certificats à C. 530 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jmm homme
14 ans, hors de l'école, robuste,
cherche place où il aurait en-
tretien et où il aurait l'Occasion
d'apprendre la langue .françai-
se. S'adresser a Vve K. Latt-
inrmn. Wyl a (Ziirioh). -

On cherche pour tout de suite
une bravesommelière
pour le café et pour s'Occuper'
en même temps du repassage.
Gages 40 fr. S'adresser Hôtel
du Lao. Auvernier.

JEUNE FILLE
de 21 ans. très au courant de la
vente et connaissant la machi-
ne à écrire, cherche .place de
vendeuse dane magasin d'épi-
cerie, charcuterie ou dans com-
merce de gros. S'adresser sous
P 1306 N à Publioltas, Neuchâ-
tel. P 1306 N

COMPTABLE
diplômé, longue pratique, con-
naissant les S langues nationa-
les, aussi au courant dés voya-
ges, cherche place dans com-
merce ou Industrie. Entrés à
convenir. Références de 1er or-
dre. Prière de s'adresser par
écrit sous chiffres H. H. 510
au bureau de la Feuille d'Avis.

primeurs
Jeune homme au courant de

la branche, capable de faire les
ventes sur le marché, trouve-
rait emploi stable. Adresser les
offres case postale No 255. 

Jeune homme
de 18 ans, Suisse allemand,
ayant fait apprentissage com-
mercial, cherche place dans bu-
reau. Bons certificats et réfé-
rences. Ecrire sous chiffres G.
B. 517 au bureau de la Feuille
d'Avis.
—M******"**»*"——¦¦ aiM III1111 llll—

A VENDRE

POISS ONS
as , ¦ ,i

Gros Brochet an détail
à fr. 2.50 la livre

Bondelles - Falêes
Perches - Truites

COLIN EXTRA
à fr. 1.40 la litre
Soles • Cabillaud

POULETS DE BRESSE
Canetons - Pigeons

BEAUX ŒUFS FRAIS
a î£.30 la douzaine

An magasin de Comestibles
Seinet Vils

6-8, rue des Epancheurs
Téléphone 11

Occasion
A Vendre , d'occasion une soli-

de charrette à deux roues, en
bon état, 2 crocs et 1 fer a re-
passer â charbon, à prendre
tout de suite. S'adresser entre
6 et 8 h. du soir à la rne de
Neuciuktel 27, Peseux. 1er ét-ajre.

A vendre pour cause
de départ

AUTOMOBILE
©ELASK torpédo 6 cy-
lindres, 11 MI*, année
1917, en parfait état
d'entretien. S'adresser
garage Cllos-Brochet,
Bfenchatei. ' -

¦¦HMi
Porte plumes à Mi

Quelques pièces, en
bonnes marques an-
glaises, système de
sûreté, à rendre à
prix très ItÉDUTT,
comme fin de série.

papeterie JC. Bissai
Faubourg de l'Hôpital 6

Pois secs du pays
Fr. —.50 la livre —-¦—¦m*—

— ZIMMERMANN S. A.

POUSSINS
Beaux poussins de race, éclo-

sions régulières, Leghorns
blancs, perdrix et italiennes:
Poussins de 10 j ours fr. 2.—
Poussins do 1 mois » 3.—

Oeufs à couver de race, à 45 c.
pièce.

Poules couveuses, coqs de
race. Expédition au dehors.

Etablissement d'Aviculture à
Epagnier (Téléphone 91) p. St-
Blaisu (Ne uchâtel) ; 

une forte jument, de 4 ans, un
bon cheval, de 8 ans et deux
bœufs, de 1 an et demi.

S'adresser b. Ls Vaucher,
Grands Prés. Bayards. 

SIROP DE fllIIS -
de lr« marque 
en bouteille ¦-
et au détail ——————
— ZIMMERMANN S. A.

FLEURS
FOIS de SENTEUR
à très grandes fleurs, coloris
variés, 8 fr. 5U le 100. franco.
Rothlisberger, Monruz. Télé-
Phone 603. 
Pour excursions 
pour provisions de campagne -
Sardines françaises '
Sardines d'Espagne ————
Maquere aux a l'huile et marines
Thon fra nçais —————
Thon d'Espagne -*————
Saumon ¦
Harengs marines au vin blanc
Harengs aux tomates "
Harengs à l'huile i
Filets de harengs i
Filets d'anchois ¦ ¦
Homard et Crevettes ————
— Zimmermann S. A.

Pique-niques
et COURSES

CONSERVES VARIÉES
Pâté do volaille Amieux Frères

ii 75 c. la boite :
THON français à la TOMATE

dégrafa 7<i c. la botto
SARDINES LANGUES POULET

FOIE GRAS - rVSETlWURST

HA6ASIN PRISI
HOPITAL 10

Joli pousse-pousse
bon état , à vendre 40 fr.

Demander l'adresse du No 524
an bureau de la Feuille d'Avis.
ss *assti&*?S3B2maacnnKKeitep »9Kxx30mm\v m H i *  m

Demandes à acheter
On demande à acheter

un bureau
américain

Offres case postale 6646, Ncu-
châtel. 

J 'acff ië
tous genres de livres ancleus et
modernes (romans . et divers), .
ainsi que bibliothèque complè-
te. G.' . Hutin, Halles 2.

On se rend h domicile. 
On désire reprendre

petit commerce
alimentaire, primeurs ou co-
mestibles, dans quartier popu-
leux de Neuchâtel ou environs.
Offres écrites à Théodore Mairo,
Oourtelayy. Discrétion assurée.

J'achète
ME ÏÎBLE S
en tous genres, propres et en
bon état. Paie le plus haut prix
AMEUBLEMENTS GUTLI.Q1J

Ecluse 23 . Téléphone 558

Maison de confiance
AVIS DIVERS

SOCIETE DES MIS DES ARTS
La Chaux-de-Fonds

nr Expiimn
(Hôtel des Postes 2me étage)

Ouverte du 12 juin au 10
juillet , la semaine de 10 h. à
midi et de 1 h. à.6 h., le di-
manche de 9 h. à midi et de
2 h. à 6 h. .

Entrée Fr. 0.50
Des actions de 5 francs

donnent droit d'entrée perma-
nente à l'exposition et au ti-
rage de la loterie finale d'œu-
vres d'art. P. 21818 O.

Le propriétaire du No 12. de
ls rue des Beaux-Arts, repre-
nant le 1er étage pour sa fa-
mille.
la pesasIoM

qui s'y trouvai t est transférée
à l'Avenue de la Gare (entrée
a. Louis Favre).

.80 cherche a emprun-
ter ferme ponr m e an-
née, tr. 150U et j offre
10 «/,, d'intérêt. Le ca-
pital est garanti par
de» objets de plusieurs
fois la valeur. — Offres
sons O. F. VUS N., a Orell
Fnsa.i, Publici tas, Ssn-
cnatel.

Deux liili
voulant suivre les cours de l'u-
niversité pendant les vacances
d'été, cherchent pension dans
bonne famille.

Offres sous chiffres To 2718 Q
à la Publicitas. Bâle. JH 12223 X

Jeune Anglaise
eberebe place au pair dans fa-
mille parlant français. Elle dé-
sirerait y enseigner l'anglais
en échange de son entretien
complet. S'adresser à Paul Hotz ,
Seyon 2 

1

| gustave £avanchy
. Meubles
Bureau : BEL-AIR 5

Téléphone 630

Projets et devis

de Tempérance
M™ M ON NIER

Bue Saint-Maurice 4
Pension soignée. Repas à tonte
heure. — Prix modérés. 

Bonne pension
pour messieurs, entière ou par-
tielle. Ed. STOLL, Pommier 10.

Suisse allemand, sachant ira
peu le français, désirerait fain
le connaissance d'une demoisel-
le pour

&im a irafi
On est prié d'adresser les let-

très à case postale No 20.

Pour tous
transports
de bagages,
colis-express

s'adresser

Piieli-taÉÉii!
Télép hone 7.94
GA R E

LA TOURNE
DIMANCHE 12 JUIN

Départ par tram de CoroellM
de 7 h. -J0 '

Instituteur de Saint-Gall dé-
sire placer son fils âgé de 18
ans pendant les

VACANCES
D'ÉTÉ

du 24 ju illet au 20 août dans
famille d'instituteur où il pour -
rait se perfectionner dans la
langue française. Offres à M.
Messmer. instituteur, Hadwig-
Sohulhaus. Saint-Gall. 

DAME SEULE
Dame Suisse romande, gaie,

dans la cinquantaine, cultivée.
do toute honorabilité, aimant
les courses, faisant prochaine-
ment petit séj our de vacances,
demande compagne ayant mê-
mes désirs et conditions. S'a-
dresser par écrit sous chiffres
A- B 533 au bureau de la Feui-1-
le d'Avis. 

On prendrait en pension pen-
dant l'été

quelques enfants
Mme Amez-Droz, Boudevil-

liers.

——a—— m—ai—nir irimf M I—ïiwrw ijn mira——i

1877 j8 l|| 1021
Depuis ^^^^m 4̂ ans

(Un produit purement végétal.)

LES PILULES SUISSES
du pharmacien RICHARD BRANDT

sont reconnues par les médecins et le public de la Suisse, voire
môme du monde entier, comme un remède domestique agré-
able, d'une action assurée et tout à fait sans effet fâcheux
coutre : La constipation accompagnée de nausées, aigreurs,
renvois.mauque d'appétit , lassitude générale, mélancolie,con-
gestion à la tète et à la poitrine, maux de tête., palpitations du
cœur, vertiges, étouffements, troubles hép atiques ou bilieux ,
bémorrhoïdes etc. C'est nn dépuratif du sang de premier
ordre. Chaque boîte des véritables Pilules Suisses du phar-
macien Richard Brandt , Schaffhouse, porte une croix blanche
sur fond rouge. Ces pilules se vendent dans toutes les bonnes
pharmacies au prix de fr. i.— la boite. JH U dS

. .  M PPtOM*NA»fc»

I VlUfeglflTURes g BAINS I
f MONTANA 5A&iïKïïï fX sur Sicrrc. Maladies des voles respiratoires. Prospectus illus- $
5 tré sur demande JH5lnl2C x

I \\Sâèiirfffj ffffif H0TEL des P0NTI^ I
£ // J. ... 1 • i **̂ 1 rasses pour sociétés, écoles <sh (Château historique) ,-tfamill -s. o
>> Restauration <¦ toute, heure . Banquets et repas de noces. O
X Consommations d« l»» choix. Téléphone 3.63. V
K S;- recommande. W. MESSERLl, chef de cuisine. V

I RESTAURANT BEL-AIR Jfa ffljm |5 (¦< côté de la st. du Funiculaire) '/Neuchâtel f f t M  ,*rS&Q§8 <>
K J**" GRANDE TERRASSE OMBRAGÉE 3«F- PANORAMA £S UNIQUE SUR LA VILLE. LE LAC ET LES ALPES. X
£ Selles pour repas de noces et de sociétés. — Tea-Room. o
^ 

Restauration chaude et froide. Dîners et soupers sur coin- <>
i mande. Jeu de quilles couvert , remis à neuf. Télescope. — y
K Téléphone No 2.56. Se recommande,_J. EAUFMA7-TN. 

^I ^n .inpy il l !PRQ Hôtel f-n Poi^t du Jour S
5 .Î5UUUt*J!LL!SlK5 PENSION-SÉJOUR anx prix %5 les' plus abordables. Restauration à toute heure. Service X
? soigné. Marchandises 1er choix. Belles chambres. Grand <>
^ 

j ardin ombragé. Jeu de quilles. Sn 
reconnu., Ad. GROS JE AN. O

^ 
COlOfTlbier Ca^TempTrance g

6 d'excellents repas à prix raisonnables. Vins Fans nlcool , cidre A

S limonade, frutta , sirops. Gâteaux aux fruits, gâteaux aux O
. noisettes. Service soigné. Bon accueil à tous. Téléph. lôô. 9

X. Se recommande, JULIEN DUCOMMUN g
$ __ o

I Hnt pl ^ûthorrs à AYEU |
g S Sy ly i  l lU U l bi l S Il Val a'Annivier» O

X accepte pensionnaires pour la prochaine saison d'été, depuis A
y "j fr. par jour — Pension soignée — Poste — Téléphone O
6 Vve Louis TBEÏTAZ &. Vite, guides.çt piopr* . ô

I gANPgON Wanrant fiUtil i
9 Magnifique ja rdin pour 400 personnes. Thé, Café, Chocolat , «5
O Gâteaux , Pâtisserie variée. Glaces. Restauration à toute v
x heure. Poisson sur commande. Salé de campagne. Vins Y
X 1ers crus. Jeu de quilles. Piano électrique dans le jardin, x
ô Téléphone 25. X
ô JTZ122N So recommande. Albert GERSTER. 6

! fHIlIlMfllî Petit Hôtel |
x i P III III 111 1 $tëS~ A côté du funiculaire  "̂ Eg ^v UBfi i lU SIËy iaB  -/Kenchâte ', ait, 1178 m. (ouvert t. l' année) O
X Restauration à toiite heure. Charcuterie de campaene. <^ô Vins de 1er choix, ouverts et en bouteilles. — Beaux om* X
9 brages et terrasse pour écoles et sociétés. Repas de noces et O
Y de sociétés sur commande. Chambres à louer. Prix modérés. 9
X Téléphone No 10. F. Z. 441 N. Y
X Se recommande, L. MATTHEY-HAUSSENER. $

lËlUeWiïuli isi
$ Au sommet du passage 1961 m. — Chambres de touristes, O
x cantonnement pour sociétés. Restauration. Prix modérés. Y
X Magnifique panorama sur les Alpes. <£
g JH 6392 B Se recommande.' Ad. BOHREN. 9

I LA GOMBÂLLAZ sur Sépey KûS |
% Station dimatérique réputée. — Séjour d'été idéal. — x
6 Centre d'excursions. ^x Hôtel-pension de la Couronne |
9 Cuisine bourgeoise très soignée. — Prix modérés. — 0
x Arrangement . pour ramilles. — Prix spéciaux en juin et O
X septembre. — Demandez le prospectus. JH 51277 C v

I fiS f̂ f̂J Gryon-Belle 
vue 

3
| ^Ji% g %^|̂  Hôte l -Pens ion  

^
| IllilillIIlIllilS IlillIllllllIlIffillIIlII ' Téléphone 5 

J& % Prix spéciaux en ju in et septembre  ̂|S JH. 51284 C. P. MORILLON , propriétaire ô

^̂ ^- r̂ -̂ ; -V^M  ̂
J W  V J  

î « 
559

#'" """""'" APOLLO s™»
 ̂
il Du -IO au *te juin Du *1Q au -1Q Juin

i I Jackie, la petite enjôleuse
Ç ;j  3 Comédie dramatique en 4 actes, qui permettra de voir
gw s dans le genre sérieux , l'exquise et ravissante vedette améri.
-; î; J caino MARGUERITE F1SHER, l'inoubliable créatrice d cou-

•>-)* a . vres violentes, mais d'une beauté toujours incontestable
,;. M Mise en aeène des plus soignées !

Il  Marie Osboriie ,ac.;trSi?*ànStlte

Il Tomhée dn nid *c*n:aT££»i qn*
i I Patlié-rêvue
- 9 M Les cœlentérés — Les parcs japonais — Le schlittage du bols gj
^

' |* Veuise — Les „ Etoiles " du plongeon |i

i 1 Dès vendredi : RIO JIM dans LES INDÉSIRABLES £
TJrfliifiiMiipiiipin KIHIIII n ¦¦ IIUMI fi niii ' miw—miiiMî iiiiiii'iMiiniminiwiiiiiii IHHIHIMmm Cnarcuterie - Serrières

Bœuf dn pays, 1" choix.
Bouilli depuis fr. 2 a fr. 2.40 le % kg.
HOti depuis fr. £.50 à fr. £.80 le "- kg. .:

VEAU - PORC ¦ MOUTON
aux plus li as prix du jour

Se recommande, F. MATlÇgl .
" ' " /^>?> ' I La plus belle parure des jeunes filles est Une.

K3gg  ̂ joli e coiffure , obtenue avec le
JP^

1 —~-- ^ŒUD „FA*V203"
H#>j9 Pratique! IVonvcan! Av. clabouclepatentée
\ \j -J il est absolument InaposMlble de peidi'e ou de.
Sr^ll/ déchirer les iiibans. - Grau leur I: Ruban soie lre

/fV^Lju qualité, toutes nuances, laiffeur de 7VS cm, H'r i -;
^t^ vSgp pran

d 
ur2: Ruban 

soi
e i»» qual i té , larstinir lO' s'tàn,

t^®3i 'ffî ^*. Fr l 70: Houele seule f>( ! c. — i nvoi de 3 nièces au«*3m p*̂ , moins par l'Industrie do Boncles-Ajïi'afes.
v _1 FAI PO (TeuBin).

^Rocade & lessive
éJ <?ïï^Wi0k savon pur ¦

k ^ t v  ^^WÈ^\, Ceite méthode :
ê̂ }M£ f̂ *\i \ vk est exaÇterneni-

WKT̂ WTA < ÉÈÇ$yk notre brochure • .

''y m \J  J j ^S^^ \k 
'7our 

de tessive-.
1 
W/mJÂ 

' 
¦ïf ï&^T/Wk voyons graci-

mf ^W ^ vbzBEP * eusement à.
«\ „ %*&>s%0  ̂toute person ne
m\f 0'

^  ̂

qui 
en 

fait ta
^S Wff </ ^̂  ̂ / ? demande.

/Q\ 
^̂̂ ^

%, Û

Demande * ta brochure s.v.p.

¦mi HR^ MQQKH» fis-L *5Œ ' Ï Wr fcBEBSoES PRB BammSsm ̂̂ sV tBtdL ^  ̂ %L *-*H] 5»ÏB KJ M J  jj  ̂W SiC iU fjCÎnP flK_ ¦«¦Jl j f * % .  Vz2tf! & 53B tPr̂  W "*ï jv t

: ¦ "-:. gssssjM—¦sjsj 1s—1——M 1—¦MMÉ—I 7m° épisode : Celle qu'on n 'attendait plus i
« ¦ BimsggBlBBBgga Ŵ ^SmitWfMS &wsssPawifSB^mSI 8°» épisode : Parmi les loups : *

i ls HAnn.M«liA «S'a Bj p a  9-Z um*»â****•*. Une délicieuse comédie américaine t-'- M
•|g &.& Ir«ÊW iEBïÇBîe O Un SiBllBO!  ̂ interprétée par CHARLES REY ; |
¦à Les fêtes afhïéfiques de toinvilie - Actualités jpg
MmÊi%mamamm^mWaW9Mumm9%9M^

BATEAUX A VAPEUR

h J
 ̂

A D-manc^e
f^Tjmm ĵ^

^^^^^^^^ 
12 juin

à l'occasion de la Fête Cantonale de Chant
à Saint-Biaise

ALLER
Auvernier . 6.45 — 42.55 — — —
Serrières . 6.55 — 13.05 —- — —
Neuchâtel ... .7.10 10.30 13.30 14.30 17.30 18.30
Saint-Biaise 7.30 10 50 13.50 14.50 17.50 18.50

RETOUR
Saint-Biaise 8.— M.30 14.— 16.30 18.— 19.50
Neuchâtel . 8.20 11 .50 14.20 16.50 18.20 19.40
Serrières . — — — — — 19.55
Auvernier . — — — — — 20,05
Si le nombre des participants l'exige, il sera organisé d'autres courses

Prix des places : Simple course Aller et retour
D'Auvernier à Saint-Biaise — .80 1.60
De Serrières à Saiut-Blaise — .60 1.20
De Neuchâtel à Saint-Biaise — .40 — .80

Promenades sur le lac
10 h 30 14 h. 30 ¦ Neuchâtel A U h. 50 16 h. 50
10 h. 50 14 h. 50 | St-Blaise a 11 b. 30 16 h. 30

De St- Rlai.se, la promenade continue sans arrêt et retour à St-Blaist
à X i  h. 30 et 16 h 30, pour arriver à Neuchâtel à 11 h. 50 et 16 h. M

Prix de la place : Fr. 1.—
Société de Navigation.

COURSES AUTOBUS
Ed. von Arx, Peseux, met à la disposition des

diverses sociétés de la région et du public eu
général, son autobus confortable, places 35-40.

Prix très avantageux. Se recommande.
TÉLÉPHONE 85 TÉLÉPHONE 85

Remerciements

I  

Madame et Monsieur
G. SCHLUP-KOPP et fa-
milles, touchés des nom-
breux témoignages de sym-
pathie reçus pendant la
grande épreuve qu'Us «wi-
nent de traverser, pritnt
tous ceux qui les ont entou-
rés de leur affection , d'a-
gréer l'expression de leur
vive reconnaissance.

Neuchâtel, le 7 juin 102.1.1

Si Très touchées des mar- t
H ques de sympathie qui leur I
B ont été témoignées tttns le 1

! 

grand deuil qui les frappe, K
Mademoisel e Lina LANG I
et famille en expriment Leur I
protonde gratitude. y

Neuchâtel , te !) j uin 192U \
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l Photographie L. BOURQUIN B

j HtÈrsoiulimne I
B COLOMBIER M

S Rue du Pontet. - Téléph. Il |
o Portraits • Agrandissements IJ

tl Groupes : familles , noces, tî
cj  sociétés, pensionnats, etc. ¦
[» Se rend ù domicile sur J!
j <  , demande. ™
sj Editions de cartes pos- E' 1
'J taies en phqtotypio pour J*
f f  hôtels et particuliers. -
fl Vente d'appareils •» four- t?
S nituies K O D A K  pour g

amateurs.
M L'atelier est ouvert le J !
S dimanche, du 10 h. à 10 h , j 1
tj la semaine, de 9 à 18 h. -/t. {I
B Sur demande, on opère Je m¦ soir. n
a Travaux modernes.
a Prix modérés. i
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FÊTE CANTONALE DE CHANT
Pension-famille et d'étrangers

MABIS, à 8 mïuntes de la place de têio

DINERS ET SOUPERS - POISSONS FRITS
Belles salles Grand jardin ombragé. Café beignets, thé, chocolat,
gâteaux aux fruits , glace. Pour l<*s dîners et soupers prière de

téléphoner au N° 50 Prix très modérés.
Se recommande, K. USTSEIiD.
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POLITIQUE

France et Angleterre
Les bions français en Russie

Ou lit dans le « Temps s- :
Le gouvernement français a adressé au gou-

vernement britannique , eu date du 25 mai der-
nier, une noie relative aux biens français en
Bussie. On annonce que le Foreign office se
dispose à y répondre. C'est le " moment, pour
l'opinion publique , de bien saisir l'importance
de la question.

Dans l'accord que le gouvernement britan-
nique a éigné le 16 mars dernier avec le re-
présentant de la Russie soviétique , un point ca-
pital restait en suspens. Il s'agissait do savoir
comment les cours et tribunaux du Royaume-
Uni interpréteraient l'article IX. Les autorités
judiciaires permettraient-elles à un particu-
lier, exproprié par le gouvernement soviéti-
que , de revendiquer son bien -lorsque les agents
bolchévisrtes essayent d'en faire commerce sur
le territoire britannique ? Ou bien permet-
traient-elles aux agents boichévistes de trafi-
quer librement des biens saisis par leur gou-
vernement ? . .

Un arrêt récemment rendu par le lord justice
Bankes, et confirmé par ses collègues Wan-
nington et Scrutton , décide que le gouverne-
ment des soviets est désormais reconnu < en
fait > par la Grande-Bretagne, et que ses actes,
par conséquent,, doivent être considérés comme
valables. Les proprié laires spoliés ne sont donc
pas admis à revendiquer leurs biens devant
la justice britannique. Si cet arrêt est confir-
mé par la plus hatite instance judiciaire du
Royaume-Uni, les agents bolchévistes auront le
droit de vendre en Angleterre toutes marchan-
dises, valeurs ou autres propriétés, même si
il' on pouvait identifier ces biens comme appar-
tenant à des ressortissants étrangers.

En ce cas, appuyé sur 'l'assentiment de ses
nationaux , sur Lavis récemment exprimé par
M, Hughes et sur l'opinion de tous les étrangers
qui ont des intérêts en Russie, le gouverne-
ment français se verrait obligé de confirmer au
gouvernement britannique que les droits des
ressortissants français, à l'égard de toutes mar-
chandises, biens ou concessions de tout genre
leur appartenan t, demeurent expressément ré-
servés. IL serait bon que le gouvernement bri-
tannique en avisât tous les négociants qui ac-
cepteraient de faire un commerce portant sur
des marchandises d'origine contestable, et le
gouvernement français, de son côté, aurait le
devoir de notifier ces réserves â toutes les puis-
sances qui ont participé aux conférences rela-
tives aux règlements financiers ou aux rela-
tions commerciales avec la Russie.

Telle est la note française. Si l'on en juge
par les informations qui arrivent de Londres, le
gouvernemen t britannique ne serait pa© dis-
posé à en accepter le principe. Il se bornerait
à rappeler que son concours serait acquis à
la France, dans le cas ou l'on discuterait un
arrangement général avec la Russie soviétique.
L'Angleterre prendrait donc, entre la France et
les soviets, une attitude analogue à cette po-
sition d'arbitre que M. Lloyd George s'est sou-
vent donnée entre la France et l'Allemagne. Ce
ne serait pas un résultat satisfaisant et nous
espérons qu 'on n'en viendra pas là.

îles britannîqnes
On appelle Venizeîos

PARIS , 9. — Le c Temps » annonce que M.
Venizeîos , qui faisait une cure dans une station
thermale française , a été appelé à Londres
par M. Lloyd George, et est arrivé hier soir. . .

Ces! en ' raison : dés préoccupations causées
par l'attitude des Turcs qu'on lui a demandé de
venir.

Le Premier anglais aurait d'autre part l'in-
tention d'offrir à M. Venizeîos une place hono-
riSique à la Société des nations, pour bien mar-
quer le départ que l'on fait entre la Grèce amie
de l'Entente et son régime actuel.

Allemagne
Le désarmement est fictif

L'envoyé spécial du < Temps > en Allema-
gne écrit au sujet du désarmement :

Malgré les assurances de Berlin et les sem-
blants de soumission de la Bavière, les orga-
nisations subsisteront ; comme 'sous Napoléon,
elles deviendront des ligues secrètes, bénéfi-
ciant de la tolérance et souvent de l'appui des
fonctionnaires. En Bavière, toute l'administra-
tion et surtout la police sont dévouées corps et
âme à l'Orgesch, à Escherich et "à son collabo-
rateur Kanzler , qui a donné sa démission de
membre du parti populaire pour avoir ses cou-
dées franches. Quand les socialistes bavarois
écrivent, dans leurs journaux , qu'ils iront
désarmer les Einwohnenvehren, • il n'y a pars
un Munichoisi qui ne se torde de rire. Les rou-
ges ont toujour s conservé un souvenir cuisant
de leurs tournées de propagande chez les
paysans de la montagne. Ils se garderont bien
de retourner dans ces dangereux parages. La
police, les ruraux, les grands propriétaires, les
bourgeois et les étudiants, les communistes-
nationalistes, eux-m êmes, — il y en a à Munich
comme à Hambourg, — s'arrangeront pour faire
disparaître les armes. Depuis quelques jours,
des automobiles militaires de la; Reichswehr
bavaroise parcourent les cantons alpestres. Les
officiers rassurent les montagnards et déclarent
qu'on ne leur prendra pas leurs fusils. Tout
au plus faudra-t-il, pendant un certain temps,
les cacher dans les châteaux et les couvents !
C'est ce qui a été fait quand les volontaires ba-
varois sont revenus de Haute-SiléSie ; ils di-
saient, en descendant de vagon : . < Nous som-
mes déarmés 1 > et tout le monde de rire. Leurs
armes sont en lieu sûr, et personne n'ira les
chercher, d'autant moins qu 'en Bavière nos
commissions militaires se heurtent â des diffi-
cultés bien plus grandes que dans' les autres
pays allemands. Si, par exemple, elles soup-
çonnent l'existence d'un dépôt clandestin d'ar-
mes ou de munitions, il faut s'adresser d'abord
aux autorités militaires bavaroises. Ces der-
nières informent les tribunaux, et ce n'est
qu'autorisée par un jugement, que la perqui-
sition peut avoir lieu ! Cette procédure dila-
toire a rendu bien difficile le rôle des' commis-
sions interalliées en Bavière. Elles n'ont ré-
cupéré que ce qu'on voulait bien leur aban-
donner.

Quant à l'Orgesch, légalement reconnue par
toutes les cours d'appel d'Allemagne, elle sub-

sistera sous une autre désignation et s'augmen-
tera de l'adhésion de la plupa rt des membres
de la Ligue nationale des officiers allemands
qui out organisé dans toutes les régions les
i' Traditions kompagnien > et les réunions pé-
riodiques des officiers et soldats des anciens
régiments pour conserver les cadres de < l'ar-
mée temporairement dissoute >, comme ils di-
sent. Les associations d'étudiants ont déjà ,
dans la plupart des universités, modifié leurs
statuts ; ces. jeune s gens s'organisent en for-
mations militaires en vue de la prochaine
guerre. L'esprit de 1813 revit.

Autriche
Un communiste arrêté

BERLIN, 9 (Wolff). — La < Gazette de Voss >
apprend de Vienne que le chef communiste ba-
varois Levien a été arrêté. Levien séjournait
à Vienne sous le nom de Seidler.

A qui les Aaland ?

De la « Gazette de Lausanne > :
Infime par l'exiguïté du territoire disputé,

la pauvreté du sol, l'insignifiance numérique
de la population et l'éloignement des grandes
voies de communication, le problème de l'at-
tribution des Aaland est de première impor-
tance parce que sa solution en faveur de la
Suède ou de la Finlande découle du choix en-
tré deux principes opposés et constituera un
précédent : nombre de problèmes , sont d'avance
résolus par la décision que le Conseil de la
Société des nations va prendre en cette affaire.

En ses lignes générales, voici le litige :
Dans le courant de l'hiver 191.7 à 1918, des

bandes de < Rouges > russes et finlandais pour-
suivent sur la glace et traquent dans les Aaland
un petit corps de '< Blancs > finlandais, coupé
du gros du général Mannerheim. Ces Blancs
sont à court de munitions ; ils succomberont
à coup sûr. A ce moment des Finlandais réfu-
giés à Stockholm conjurent le gouvernement
suédois de les sauver, eux et les Blancs me-
nacés. La Suède se montre disposée à le faire.
Elle prépare une expédition de secours et en-
tre en pourparlers, d'une part , avec le gou-
vernement finlandais qui, presque « sans domi-
cile fixe >, reçut tardivement les communica-
tions du gouvernement suédois, d'autre part,
avec les Rouges, que l'envoi de deux ou trois
navires de guerre portant un corps expédition-
naire engage à permettre l'embarquement des
Blancs, puis, à la requête des Aalandais. à quit-
ter l'archipel. Les Aalandais fugitifs réintè-
grent alors leurs îles, mais en y rapportant
l'horreur du bolchévisme et de® Finnois rouges
de Finlande : ils décident de rompre à tout
jamai s avec le pays où les forbans russes ont
trouvé des auxiliaires et réclament leur incor-
poration dans l'Etat suédois.

Quoi qu'on ait dit, il semble que la Suède ait
agi avec une entière bonne foi, en bon Sa-
maritain, sans arrière-pensée. La requête des
Aalandais y causa au début, plus de surprise
que de satisfaction. Cest peu à peu seule-
ment que le pays et la presse s'intéressèrent
aux solliciteurs.

Les Finlandais, on le conçoit, éprouvèrent
dépit et chagrin de là désaffection dé; leurs
concitoyens. Ils soupçonnèrent même la Suède
d'avoir provoqué la demande des Aalandais
qui se seraient laissé prendre à de grossiers
appâts. Ils sont révenus de cette prévention,
quoique décidés à conserver l'archipel et ses
habitante,

Le conflit s'envenimait quand lord Curzon
l'évoqua devant la Société dès nations. Celle-
ci jugea que l'affaire méritait un examen ap-
profondi. Elle désigna une commission de trois
membres chargée de s'enquérir sur place. On
sait que M. Calonder, ancien conseiller fédé-
ral, fut l'un des trois commissaires. Ceux-ci
se transportèrent successivement à Stockholm,
dans les Aaland et à Helsingfors. L'enquête
achevée. Te verdict qu'on sait est intervenu :
les Aalandais sont invités à accepter leur
maintien dans l'Etat finlandais, et la Finlande
est priée d'accorder aux Aalandais un régime
de large autonomie.

A côté d'arguments géographiques, ethniques
et politiques, deux principes juridiques oppo-
sés ont fait hésiter les commissaires. On sait
que le Pacte n'admet pas la sécession d'une
partie d'un Etat avec l'Etat auquel elle est his>
toriquement incorporée. Cette règle ne souf-
frirait d'exception ou n'est susceptible d'en
souffir que si l'Etat dominant se montrait in-
corrigiblement injuste ou incapable d'adminis-
trer. En revanche, il est loisible à une- partie
d'un Etat de réclamer l'abolition de son statut
historique si, sous l'action de causes intérieures
ou extérieures, l'Etat dominant subit des trans-
formations qui le feraient considérer comme un
nouvel Etat. La subtilité de cette différencia-
tion n'a pas arrêté les commissaires qui ont ad.
mis que la Finlande affranchie du joug de
l'union personnelle avec la Russie est la con-
tinuatrice authentique de la Finlande constituée
par le traité de Frédérickshamn.

La joie a été grande en Finlande, mais il res-
te a persuader les Aalandais qui ne veulent
.point l'être. A parler franchement, et puisque
l'amitié pour Platon doit céder à celle de la
vérité, on ne comprend guère que les Finlan-
dais s'obstinent contre le sentiment des Aalan-
dais. Maintenir dans son sein un élément hos-
tile est une cause de désagrégation politique
pour un Etat. La Finlande risque gros à ce
jeu : sa prétention pourrait se retourner quel-
que jour contre elle, car si la Russie est en
.pleine fièvre, elle n'est pas morte.

Pour ce qui est du principe qui a guidé le
verdict de la commission, il n'est pas certain
qu'il s'impose au Conseil de la Société des na-
tions à qui appartient la décision finale. Si le
Conseil ratifie celle de la commission, il com-
promettra singulièrement la libre disposition
des nationalités qui se réclament de ce prin-
cipe auquel la Hongrie et la Tchécoslovaquie
doivent leur existence, et qu'invoquent de nom-
breux candidats. Si le Conseil se prononce
en faveu r des Aalandais, comment s'opposerait-
il au vœu de l'Autriche de s'annexer au Reich,
et à celui des Vorarlbergeois de se donner â la
Suisse..?

Les efforts culturels de ia République nhëcoslovaque
Genève, 8 Juin.

Profitant de la présence à Genève de M.
Victor Dvorsiky, géographe très considéré à
l'Université de Prague, qui représente à la con-
férence des Associations pour la Société des
nations l'association tchécoslovaque, nous lui
avons demandé de nous renseigner sur les ef-
forts que déploie la Tchécoslovaquie dans le
domaine culturel.

Une fois la liberté reconquise — déclara le
professeur Dvorsky —, la Tchécoslovaquie s'est
mise au travail pour rattraper vite ce que l'an-
cien régime avait omis. Elle a consacré ' toutes
ses forcés en premier lieu à compléter le ré-
seau des écoles primaires (il y en actuellement
plus de 12,000 en Tchécoslovaquie), à perfec-
tionner l'instruction publique en général et à
activer les progrès des sciences. Inutile de rap-
peler que sous le régime autrichien le déve-
loppement culturel de la nation a eu maints
obstacles à surmonter. Pour n'en citer qu'un
seul exemple, nous constatons que les 9 mil-
lions d'Allemands d'Autriche disposaient de
cinq universités bien installées, tandis que les
presque 7 millions de Tchèques n'en avaient
qu'une seule, celle de Prague. La conséquence
en était- aussi naturelle que triste : les hommes
les plus capables ne pouvant se faire valoir
dans leur patrie ont dû se fixer hors de leur
pays, soit à. Vienne, soit à Agrara et à Sofia ,
ou même .eu Amérique, en Russie, etc. Pour
remédier à ces défauts et pour créer un milieu
apte au progrès de la science, la Tchécoslova-
quie a fondé deux nouvelles universités ; une à
Brno, portant le nom de Masaryk et l'autre à
Bratislava, au nom de "G6ménius. sans compter
le nombre des instituts scientifiques et des
hautes écoles professionnelles que les Tchéco-
slovaques réclamaient depuis longtemps.

Quant à 1 instruction des vastes couches popu-
laires, les milieux gouvernementaux ont fait
tout pour donner au peuple ce que l'ancien
régime lui a refu sé. Ce fut surtout le cas dans la
partie slovaque de la jeune République où les
deux millions de Slovaques n'avaient que 300
écoles primaires nationales et ne possédaient
ni un collège, ni même une école normale. Au-
jourd'hui, après deux années d'indépendance ,
les Slovaques disposent de plus de 3000 éco-
les primaires et de toute une série d'écoles se-
condaires d'où sortira bientôt une nouvelle gé-
nération à échine redressée et avide de se faire
valoir. Le même travail culturel a été fait dans
la Russie subcarpathique attachée à la Tchéco-
slovaquie en partie autonome et où la situation
scolaire a été tout aussi lamentable.

Par- cette œuvre culturelle qui cherche sur-
tout à instruire les vastes couches de la popula-
tion, la République tchécoslovaque croit le
mieux contrecarrer le danger bolchéviste, qui ,
du reste, n'a pas de chance de s'infiltrer dans
ces pays, trop heureux d'avoir reconquis leur
liberté pour la compromettre en flirtant avec le.
bolchévisme.

ETRANGER
Les Hohenzollern intimes. — La princesse

Joséphine de Prusse, née princesse d'Anhalt,
femme du prince Joachim de Prusse, qui s'est
suicidé l'année passée, a intenté devant le tri-
bunal de Potsdam une action au prince Ei'tel-
Frédérich de Prusse, demandant que ce der-
nier soit obligé de lui rendre son fils François-
Joseph. Lorsqu'il y a deux ans la princesse
Joséphine s'était séparée de son mari , son
beau-frère le prince Eitel-Frédérich avait pris
soin de l'enfant, et il a refusé depuis de le
rendre à sa mère.

L essor de l'aviation allemande

Il n'est guère, de semaine qui ne révèle,
dans le traité de Versailles, une lacune nou-
velle ou un défaut de plus: hier, c'était l'impré-
cision dés textes relatifs à la Haute-Silésie; au-
jourd'hui, la soudaine révélation des progrès
réalisés en moins de trois ans par l'aviation al*
lemande dévoile brusquement l'insuffisance des
clauses de désarmement aérien. La stupeur de
l'opinion française est d'autant plus grande que,
tout en se gardant des paradoxes faciles, on
peut affirmer que l'agent le plus efficace de
cette résurrection de l'aviation allemande fui
précisément cet article 210 du traité de paix qui
prévoyait aussi bien la livraison e,t la destruc-
tion de tout le matériel aéronautique militaire
que l'interdiction de construire à l'avenir des
avions de guerre. On constate aujourd'hui que
la seconde de ces clauses est parfaitement ino-
pérante puisque rien ne ressemble plus à un
avion de bombardement qu 'un avion civil de
transport: tous deux assument une tâche sem-
blable et doivent surmonter les mêmes difficul-
tés. Rien de plus facile donc que d'intervertir
leur mission respective.

Quant à la première clause, qui parut alors
draconienne, elle fit l'effet bruta l — et bienfai-
sant — d'un coup de bistouri ; elle allégea l'a-
viation allemande d'un boulet qui aurait pour
longtemps retardé sa marche vers le progrès:
en supprimant les innombrables appareils dé
guerre qu'il aurait fallu utiliser tant bien que
mal.

Dès lors, lès expériences de ses savants, les
recherches de ses ingénieurs, l'Allemagne ne
fut pas contrainte de les employer à < retaper >
un matériel désuet comme on retourne une
vieille défroque inusable; elle dut tailler en
plein drap, faire du neuf. Elle a obtenu des ré-
sultats impressionnants.

-"i s ¦

Un Français dont on* ne suspectera ai le pa-
triotismè.ni la compétence, lé capitaine aviateur
René Fonok, écrivait l'autre jour dans un jour-
nal parisien: cA l'armistice, les Allemands
avaient déjà sur noUs une grande avance tech-
nique due à la bonne utilisation de leurs tech-
niciens, aux études systématiques de leurs la-
boratoires, à leurs nombreux essais d'avions
basés sur des principes nouveaux... Depuis
cette date, les Allemands ont sorti au moins
une centaine d'avions nouveaux possédant des
particularités du plus haut intérêt ». Ces faits
étaient confirmés par un autre spécialiste des
questions aériennes. M. Guy de Montjou , dé-
puté à la Chambre et membre du comité d'hon-
neur de lAérb-Club de France, qui , d'une mi-
nutieuse enquêté en Allemagne, rapportait cette
constatation attristée: < Le danger pour nous
autres Français réside dans la supériorité tech-
nique de nos voisins grâce à laquelle ils peu-
vent fabriquer rapidement des appareils infini-
ment supérieurs aux nôtres... Une grande dis-
tance nous sépare de nos adversaires ».

Quels sont les éléments de cette supériorité
de l'aviation allemande? En fait, elle procède
d'un véritable renversement des idées tradi-
tionnelles et constitue une éclatante victoire sur
l'esprit de routine paresseuse. Car dans le
monde des constructeurs, on admettait sans au-
tre que le biplan, avec sa cellule de toile ten-
due sur une armature de longerons de bois et
de haubans d'acier, constituait le lype le plus
parfait de l'avion . Délibérément, les ingénieurs
allemands ont rompu avec ce dogmatisme
étroit et ont poussé leurs recherches vers un
système abandonné depuis longtemps. iLeurs

nouveaux modèles sont tous des monoplans à
ailes très épaisses, construis entièrement en
métaux ultra-légers dont les chimistes alle-
mands sont parvenus à constituer une gamme
répondant aux exigences les plus diverses.
Ainsi , les usines métallurgiques de Dliren ont
inventé un alliage, le duralumin, qui. dissimule
sous un poids extrêmement faible les qualités
de souplesse et de robustesse du meilleur
acier. A Bitterfeld , ou fabrique actuellement un
nouveau métal, l'Elektron, qui va, dit-on, bou-
leverser les données de la science aéronautique.

Autre innovation qui participe du goût invé-
téré du Germain pour le colossal : leurs nou-
veaux avions sont immenses, gigantesques. Les
journaux illustrés ont publié dernièrement l'i-
mage d'un superavion sorti des usines Junkér,
à Dessau; l'énorme machine, actionnée par qua-
tre moteurs de 250 HP, alignés sur la bordure
de l'aile comme des moineaux sur un toit, peut
emporter à l'allure de 225 kilomètres à l'heure
un chargement qui comporte : sept hommes d'é-
quipage, douze passagers, une tonne de baga-
ges sans compter les quelques milliers de li-
tres de carburants nécessaires pour une ran-
donnée de huit heures. L'hydroavion Dernier,
construit par les usines Zeppelin, que les
Lausannois purent voir amarré dans le port
d'Oucby et dont nous avons ici même narré le
beau voyage jusqu'à Bienne, présentait les mê-
mes caractéristiques, à une échelle réduite.

Outre la possibilité de construction mécani-
que en grande série, l'emploi du métal assure
une solidité et une sécurité beaucoup plus
grandes que le bois. En voici un exemple : un
monoplan métallique, transportant dix passa-
gers, s'abat, à la vitesse de 200 km. à l'heure,
sur un champ qu'il laboure sur une longueur
de 80 m. Un seul voyageur est contusionné aux
bras: c'est tout. . 

Mais la valeur d'un avion n'est pas fonction
de sa seule solidité ou de son envergure. Elle
est la résultante de trois autres facteurs : ca-
pacité ascensionnelle, vitesse horizontale, enlè-
vement d'un poids utile considérable. A ce tri-
ple point de vue également, les progrès sont
appréciables.

On sait que le principal obstacle à la vitesse
horizontale est constitué par la résistance de
l'air. Par inférence, on admettra que la vitesse
d'un avion sera plus grande dans l'air, raréfié
des hautes altitudes qu'à proximité immédiate
du sol. En réalité, cet avantage est annihilé par
le moindre rendement du moteur dont la car-
buration , à 10,000 m., est entravée par la faible
densité de l'air. Pour parer à cet inconvénient,
on a adapté aux carburateurs des turbines qui
fournissent de l'air à la pression désirable. De
ce fait et grâce encore à l'emploi d'hélices à
pas variable, les appareils géants, les Der-
nier, les Junker, les Staaken pourront bientêt

, — au dire du capitaine Fonck — < voler dans
l'air raréfié à des vitesses dépassant les cinq ou

, six cents kilomètres à l'heure ».
•*•

Cette renaissance surprenante de leur avia-
tion anéantie, les vaincus de la guerre la doi-
vent pour une bonne part à la bonne entente
qui règne chez eux entre la théorie et la pra-
tique, entre l'université et l'usine. Il n'est guère
de grande école — nous songeons à celles de
Berlin, de Munich et surtout de Gottingue —
qui n'ait une ou plusieurs chaires d'aéronauti-
que. Chaque année, elles forment des volées de
jeunes ingénieurs à qui les grandes firmes mé-
tallurgiques ouvrent toutes grandes les portes
de leurs laboratoires. Ceux-ci sont admirable-
ment outillés: ainsi ceux de la maison Zeppelin
à Friedrichshafen comportent entre autres une
grande salle d-'expérience dont, par tin Ingé-
nieux dispositif , la densité de l'air peut être ra-
menée à celle qui règne aux altitudes . élevées.

En outre, les recherches dispersées sont co-
ordonnées par un organisme qui, constitué pen-
dant la guerre, a survécu, sous une forme nou-
velle, à la débâcle militaire et à la révolution.
C'est aujourd'hui le c Wissenschaftlicher Verein
fur Luftfahrt », autrement dit la société scienti-
fique pour la navigation aérienne, qui se réunit
tous les mois pour grouper les résultats et les
intégrer dans l'œuvre commune.

•••
Le général Mitchell, chef de l'aviation améri-

caine, déclarait récemment: < L'aviation se
substituera en Allemagne à la marine de guerre
détruite non seulement comme arme défensive,
mais comme arme offensive. La France. . verra
avec inquiétude son ennemie du Nord en pos-
session de gros appareils destinés à lutter con-
tre la flotte anglaise et sait que ses avions pour-
ront écraser ses centres de production, ses
grandes villes, ses gares ». Rien de plus simple,
en effet , que de remplacer le poids dés voya-
geurs iuoîfehsifs par quelques quintaux de
< trotyl » ou de tout autre explosif. . . .

Bien que lointaine encore, la menace est
grave. Que doit faire la France? Les conseils
ne lui manquent pas. Selon les uns, elle doit
exiger que les caractéristiques et les perfor-
mances des appareils allemands, ainsi que tous
leë renseignements utiles soient envoyés rapi-
dement à ses ingénieurs aéronautes. D'autres
voient le salut dans une aggravation des clauses
aériennes.

Est-ce là la bonne voie? Nous en doutons
fort. De cette lutte, ceux-là sortiront vainqueurs
qui pourront créer à chaque instant des engins
nouveaux et non ceux qui les détiendront ' mo-
mentanément. Et pour cela, il faut des hommes
d'action et d'intelligence que seule peut faire
surgir la grande et dure loi de la concurrence
et de l'effort. O. Td.

(< Tribune de Lausanne ».)

SUISSE
.Chevaux de cavalerie. — Le Conseil des

Etats a adopté le projet de loi concernant les
chevaux de cavalerie. Le nouvel article 77 de
l'organisation militaire proposé par le Conseil
fédéral, a la teneur suivante : '« $ la remise
du cheval, l'homme verse à la Confédération
la moitié du prix d'estimation ou reçoit d'elle
la moitié de ce prix, s'il a fourni le cheval ».

La. nouvelle loi sera applicable pour la pre-
mière fois aux recrues de cavalerie qui achè-
teront un cheval à la Confédération ou en.four-
niront un eux-mêmes, après le 1er janvier
1922.

Comité d'action contre la police des étrangers.
— On nous communique l'information sui-
vante : ¦ -

Les groupements promoteurs du mouvement
contre la police des étrangers, réunis le 8 juin ,
à Lausanne, approuvent les démarches faites
jusqu'ici par le comité d'action et prennent ac-
te ides améliorations consenties ou promises
par le département fédéral de justice et police.
Ils chargent le comité de poursuivre la cam-
pagne jusqu 'à la suppression complète des for-
malités actuellement en vigueur dans . le- ' con-
trôle fédéral des étrangers, pour autant qu'el-
les visent les étrangers désireux dé bénéficier
à titre temporaire de l'hospitalité de notre sol
helvétique/Ils maintiennent formellement leur
point de vue , notamment en ce qui concern e
la suppression à bref délai «le l'annonce obli-
gatoire à l'arrivée, et du système des fiches éta-
blies par les consulats.

Les groupements promoteurs félicitent les
représentants du peuple et des cantons aux
Chambres fédérales de leur intervention au
cours de la présente session et , constatant avec
satisfaction que les motions déposées répon-

dent complètement à. leurs vœux, prient ins-
tamment nos députés de bien vouloir continuer
à défendre énergiquement l'indépendance de
noire sol , jadis si hospitalier, contre les abus
do la bureaucratie.

Le chômage. — D'après les communiqués de
l'office fédéral du travail, le nombre des chô-
meurs partiels aurait reculé du 23 mai au 6
juin de 10,000, atteignant encore le nombre
d'environ 84,000, tandis que le nombre des chô-
meurs complets est resté à peu prèsi au même
niveau , soit environ 52,000.

Les pâtissiers. — L'assemblée de délégués
de la Fédération suisse des pâtissiers, à Fri-
bourg, après avoir revisé ses statuts a. voté une
résolution désapprouvant la rédaction des for-
mulaires pour l'impôt de guerre et s'est pro-
noncée contre le monopole des blés qui bien
qu'ayant rendu de grand s services pendant la
guerre, n'a plus de raison de subsister.

Colonie de Senx. ,—¦ Le 58me exercice a été
satisfaisant ; la conduite générale a été bonne,
à part un délit très grave ; le travail fait avec
goût et entrain. Lee récoltes du domaine «ont
bonnes et contribuent ainsi à améliorer les
recettes d'une institution bouleversée par la
guerre ; les écuries ont été agrandies; les ate-
liers travaillent normalement, quoiqu'ils se
ressentent du marasme général. L'état sani-
taire a été bon. Au 31 mars .1921, la colonie
comptait 25 Vaudois, .12 Genevois, 6 Neuchâ-
telois, .1 Valaisan, 1 Bernois, 1 Zuricois, 1 Tes-
sinois, 2 Français, 3 Italien», un autre étran-
ger, soit 53 garçons, six de moins que Tan pas-
sé. 23 élèves sont partis pour rentrer dans leur
famille ou entrer en apprentissage ou pour
s'engager comme domestiques de campagne.

Les dames d'Oron. prenant pitié du mau-
vais état des finances de la colonie, ont géné-
reusement offert d'organiser cet automne une
vente à son. profi t, pour laquelle on -fait appel
à toutes les bonnes volontés et à toutes les
bourses. La journée de nourriture est revenue
à 2 fr. .1.1 ; la journée d'élève à 3 fr. 95, oe qui,
pour 18,425 journées, représente un total de
72,818 fr. 66. Le domaine a produit, en 1920,
7500 kilos de blé, £600 kilos d'avoine 3t 31,000
kilos de pommes de terre ; il possède 22 têtes
de bétail, a vendu .pour 1077 francs de lait et
52000 fr. de bétail. La porcherie est également
de bon rapport.

Le comité exécutif caresse de grand» pro-
jets : les locaux, logements et ateliers sont de-
venus insuffisants et se délabrent ; il faudrait
construire ; des pourparlers sont engagés avec
Genève, Neuchâtel et Vaud, afin d'obtenir des
subventions ; les plans et les devis ont été
établis ; une somme de 175,000 francs est né-
cessaire ; un emprunt hypothécaire sera con-
tracté.

Les comptes accusent un déficit de 5537 fr.
76, sur un total de dépenses de 76,656 fr. 71, où
est comprise une somme de 3838 fr. 05 pour
dépréciation de valeurs.
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Essai Café Hag sms caféine ?.
Résultat surprenant ? Pour •
nerveux et cardiagues Bemède
umiplrôie et goût sm égal *
Contenu noj i-nulfliUe* Dr JSÛE .

AVIS TARDIFS
An ivage journali er de belles

FRAISES DU PATS à fr. 2.50 le kilo
FRAISES DE LT0N au prix du jour

Se recommande : Ed. ZDIMERMANN , Terreaux 3
et an banc du marché. 

LA TENTE ROMANDE
est à Serrières

—— Conférences ivaiip —
tous les soirs à S '/< heures, du 12 au £6 juin

. A BIEN NOTER

Partie financière
- : I pq

Bourse de Genève, du 9 juin 1921
actions 4Va Fed.VI emp. — 

Banq.NaLSuisse 450.— d 4 4/a » VII » -—.—
Soc. de banq. s. 540.— d 5% » VU* » — *—Comp. d'Escom. 528.— o 5% . I X  » 995.— d
Crédit suisse. . 533.- 372 Cb. féd.A.K. 662.—
Union fin. genev. _ .— 3% Diilérê. . . 295.50
Irid.genev.d.gaz 175.— o 3°/o Genev.-lols. —.—
Gaz Marseille. . —.— 4%Genev. 1899. 359.--Fco-Suisse élect. 132.— d Japon lab.ll-a.4*/» 98.50
Electro Girod;. . 2M).- o Serbe 4% . . . 82.— (
Mines Bor privil. 270. — V.Genè. 1919,5% 422.50

» » ordin. — .— 4°/0 Lausanne . 369.—
Gatsà, parts . . 430.— o Ohera.Fco-Suisse 325.—
Chocol P.-C.-K. 220.50 Jura-Sirnp.8l/î°/0 307.50
Nestlé 690 Lombar.anc.S°/0 30.—
Caoutch. S.fin. . 44.50m Cr. L Vaud. 5°/0 —.—
Sinei . . . 4 5 — d  S.fin.Fr.-Sui.4% 325 d
Centr.charb.ord. —.— Bq.nyp.Suèd.4% 295.— d

» » priv. —.— C.foncégyp.t90a 280.—„, ,. ,. » » 1911 192.50Obligation» , Stok.4 <>/ 0 _.-
ô.°/0 Fed,.Il emp. —.— Fco-S. élec. 4 o/0 254.—
4 Vî » *v » —•— Tofisch.hoûg^Vi, ——
A '/.j • V > —._ Bolivia Ry . . 213.—

Le Dollar regagne et au-delà ce qu'il avait
perdu hier 5,88 (+ 6) et le Cable est demandé
à 5,92 H , par contre tous les autres changes
baissent, et accentuent en clôture.

En Bourse, faiblesse des Fédéraux A K 863.
2. 2 H. 661 (- 3). Diffé ré 296. 5/5 % (—1 %).
Japon très ferme 99 % et 99 % sur la hausse du
Dollar. — Cedulas 73. >A ?«' 74 (+ 1 X ) .  Sur
16 actions cotées : 4 en baisse, 5 en hausse.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 9 juin 1921

les 20 litres la place
Pommesdeter. 3. .- choux . . . . —.25—.35
Pois. . . . .  7.- S.— Laitues. . . . —.10— .20

le paquet Choux-fleurs . —.40 1.40
Raves . . . .— .30 —.— je JJ j^Carottes . . . -.30-.- Cerises. . . . -.50-.55Oignons . . . —.10-.- Beurre . . . . 3.60-.—la botte Beur. en mottes 3.50—.—Asperg. dn pays I ..10 —. — Fromage gras. 2.50 —.—Asperges Fiance 1.60 —.— , demi-flraB 2.—— .—

la douzaine . maigre 1.50 1.60
Œufe. . . . . 2.40 —.— Miel coulé . . 6.80 

le kilo Viande DCBUJ. 2.— 2.80
Pom déterre nouv. — .45— .— • veau . . 2.20 3.—
Haricots . . . 1.60 —.— « mouton. 2.50 3.70
Oignons . . . — .60 —.— ¦ cheval . 1.— 1,50
Pain . . . . — .68 —.70 • porc . . 3.— —.—

le litre Lard fumé . . 3.50—.—
Lait —.49 —.— • non tumê. 3.— —.—
—¦¦-¦¦¦¦¦nu i n m a—i il ¦ II iiiucma—n———i

Etat civil de Neuchâtel
Décès

2. Suzette-Louise née Eyeer. veuve de François-
Mariua-Louis-Florian-Eugène Dulon, née le 22 avril
1842.

Charles-François, fils de Paul-Louis Mauerhofer,
à Savagnier, né le 3 j anvier 1911.

5. Marie-Lucie Pagot , née le 2 décembre 1873.
6. Auguste-Adolphe Leuba , pierriste, veuf de Lise-

Adèle Killian , né le 10 j anvier 1841.
7. Blanche-Olga Isoz, tailleuse, née le 27 novem-

bre 1902.

POUR TOUT ACHAT OU VENTE
aux meilleures conditions, de

chèques ou billets 9e banque étranger?
adressez-vous au

CRÉDIT SUISSE
2K°» NEUCHATEL »%



BERNE. — Il résulte des renseignements ob-
tenus par les journaux du Jura bernois que le
drame de la Large Journée, près des Bois, n'a
•pas le caractère qu'on lui avait prêté d'abord.
Il ne s'agit pas d'une rixe. Le meurtrier, un
Fribourgeois nommé Vollery, n'a pas tué son
antagoniste au cours d'une rixe. Il a agi en état
«de légitime défense. Sa victime, un peu intéres-
sant personnage du nom de Erard , depuis peu
de jours à la ferme, avait tenté de cambrioler
celle-ci, et Vollery était intervenu. C'est alors
que ce dernier pour se défendre, prit un tri-
dent et en frappa Erard, qui mourut peu après.
Erard était connu comme un rôdeur dans la
contrée et soupçonné de nombreux méfaits.

. .— Un petit garçon âgé d'une année et de-
mie, fila de M. Ernest Dietrkh, électricien à
Uetendorf, a été écrasé par un char à purin.
L'enfant mourut quelques heures après l'acci-
dent
• •" -**> M. Charles Romaug, agriculteur à Zwei-
Bimmen, âgé de 40 ans, a été pris d'une syn-
cope en montant sur son alpe, tomba le visage
dana de la terre molle et mourut étouffé.

— Le cheval d'un laitier de Tramelan a pris
le-mors aux dents, descendant le village à toute
allure. Un jeune garçon qui se trouvait sur le
char fut précipité sur la route sans se faire
d'autre mal que de légères contusions aux
mains et à la figure. Le contenu du char en
entier a été projeté à droite et à gauche; heu-
reusement, les bidons à lait étaient vides. Par
contre, deux bonbonnes de vin qu'on venait de
lalre remplir, ont répandu leur contenu sur la
route en se brisant.

¦ ¦-» On lit dans le < Petit Jurassien > l'inf or-
matlon suivante :

Un automobiliste de La Chaux-de-Fonds, en
promenade dans le Jura, invita les ouvriers de
.Tramelan travaillant à la route à monter sur
ea machine.

Cette bonne aubaine donna de la gaieté à
ce» chômeurs qui fredonnèrent eu chœur : <En-
fln, j'ai une auto. >
.-¦,. Combien furent-ils surpris quand, l'automo-
bfllste leur remit ,un billet de 100 francs.

Le propriétaire de l'auto filait tôt après, sans
attendre les remerciements de tous ces travail-

|/*S** Lundi après midi, M. Beuret, curé des
Breoleux, pendant que le train manœuvrait en
gare, voulut monter dans un vagon. Mal lui en
prit, car il se trouva pincé entre l'automotrice
et le quai. C'est par miracle qu'il n'a pas été
écrasé. Le médecin appelé en toute hâte a cons-
taté une fracturé du bassin et d'autres contu-
Bions, qui ne mettent pas cependant sa vie en
danger; mais la guérison sera sans doute lente,
wa le grand âge, 70 ans, du blessé.
' . BALE-CAMPAGNE. — Jeudi matin, à 7 heu-
We. l'alarme a été donnée aux pompiers. La
fljatuie de Ringwald, à Niederschœnthal, était
en., flammes. La cause du sinistre est inconnue.

On assure que le dommage atteint de 300 à
•100,000 fr. On suppose que la soie se sera en-
flammée elle-même dans les entrepôts.
: ZOUG. — On a arrêté à Zoug un certain
Hans Greiner qui était recherché de Bâle. pour
fraude. Greiner a fait des aveux selon lesquels
U aurait participé au meurtre du procureur de
banque Lenzin. Cet aveu n'a pas encore été
contrôlé;

ARGOVIE. — A Aarbourg, le jeune Luter-
nauer, âgé de 20 ans, s'est noyé dans l'Aar.

SCHAFFHOUSE. — En se baignant dans le
Rhin, en aval du château de Wôrth, le garde
frontière Ernst Baumberger, de Langenthal, 26
ans, s'est noyé.

ZURICH. — A Bubikon , un certain Braendli,
âgé de 55 ans, se trouvant dans un état d'ébrié-
té, est tombé dans une grange et s'est tué.

— A Zurich, M. Heini, âgé de 52 ans, a été
renversé par une automobile. Il a succombé à
une fracture du crâne.

SAINT-GALL. — A Altendorf, M. Gaspard
Staehelin, vice-président de la municipalité, a
fait une chute dans sa grange et s'est tué.

GRISONS. — Cinquante maisons ont été la
proie de l'incendie qui a ravagé mercredi le
village de Sent en Basse Engadine. En une
heure et demie, tout était consumé avant que
les premiers secours puissent arrive^ car la
population était occupée dans les champs et les
forêts. Les habitants des localités voisines,
Schuls, Fetan, Ardez, Remûs, etc., accoururent
au secours et localisèrent l'incendie. Selon les
évaluations provisoires, le dommage subi se-
rait d'environ un million. Les bâtiments étaient
assurés, mais seulement une minime partie du
mobilier. Les troupeaux sont perdus. L'incen-
die aurait été provoqué par une cheminée dé-
fectueuse. Environ 150 personnes sont sans toit.
. FRIBOURG- — Mercredi , dans l'après-midi,
la gendarmerie de Courtepin était avisée que
trois individus, d'allure suspecte, avaient tente
de pénétrer dans la ferme Blaser, à Wallen-
ried.

Un gendarme se mit à leur recherche et les
retrouva à l'auberge de Courtepin. Reconnais-
sant en eux des bandits évadés, il appela à son
aidé un collègue du poste de Cormondes. Ces
deux agents procédèrent à l'arrestation des
trois malfaiteurs ; mais ceux-ci, armés de cou-
teaux, leur opposèrent ime résistance acharnée.
Deux d'entre eux purent être ligotés sur place ;
le troisième, quoique blessé, réussit à prendre
la. fuite. Les deux bandits arrêtés furent immé-
diatement conduits dans les prisons de Morat
•i II s'agit de trois prisonniers évadés, lundi
dernier, du pénitencier de Witzwil. Ces indivi-
dus avaient, la nuit précédente, cambriolé le
bureau de poste et l'auberge de Courgevaux.

VAUD: -— Dimanche soir, M. Pierre Crausaz,
d'Àubpranges, vieillard de 71 ans, se rendait à
Oron, lorsque, à cause de sa mauvaise vue, il
manqua le' pont sur le Flon, entre Châtillens
et Oron, et tomba dans la rivière, où. il resta
çlepùis 9 h. et demi du soir jusqu'au matin à
3 heures et demi, heure à laquelle des pas-
sants le ' récueillirent. Son état n'est pas sans
inspirer des inquiétudes.

— Selon le < Courrier de Vevey >, le montant
du vol commis aux Cheval! eyres est de 50,000
et -non 100,000 francs. Le même journal constate
que les circonstances de ce vol sont étranges
et- pense que les recherches pourraient bien
aboutir :a; une surprise.

— Pendant les tirs d'artillerie, un éclat d'o-
bus a atteint au coude gauche M. Morel, 59 ans,
qui travaillait à quelques mètres de son habi-
tation, a. la Cerniaz (trois cents mètres de la
placé d'armes de Bière) .

Chronique parlementa ire
(De notre correspondant de Berne.)

"i i

.: Matinée fort bien remplie, en vérité, et fort
ivariée. Même décor que de coutume, mais nom-
toéux̂ 

public aux tribun^ et,,sur le .< plateau-*.
la "troupe et la figuration au grand complet, ou
(peu s'en faut. Au programme, un prologue et
iplugiaura. pièces de , genre divers, le morceau de
résistance étant comme de juste le séjour en
Suisse, de M. de Habsbourg, tragi-comédie en
d'innombrables actes : actes imprudents, actes
d'autorité et actes d'hésitation. Dans cette pièce
compliquée et peu compréhensible pour les
gens qui ne sont pas dans les coulisses, on a vu
aveo quelque surprise le féroce M. Grimm se
(montrer modéré, ironique et courtois, et M.
Bossi, défenseur du trône et de l'autel, se lais-
ser emporter bien loin par son éloquence. Et
(M>. Motta a donné une preuve de plus, après
tant d'autres, de sa scrupuleuse conscience en
expliquant par le menu toute l'affaire avec une
méritoire objectivité. Ce < clou > avait été pré-
cédé d'un réquisitoire contre la justice mili-
taire et dVie plaidoirie pour les victimes de
cette justice dont on a dit que, si elle portait le
bandeau de Thémis, elle en remplaçait les ba-
lancée par un sabre.

Le prologue était l'élection du vice-prési-
dent du Conseil national. C'est, comme tout le
faisait prévoir, M. Klôti qui a été élu. Les so-
cialistes ont fort bien compris que, pour con-
server le siège qui avait été attribué à M. Gus-
tave Muller, il leur fallait un candidat moins
discutable qu'un chef révolutionnaire. M. Klôti
faisait à 'merveille l'affaire. On s'attendait si
bien à son élection que c'est avec surprise
qu'on l'a vu ne récolter que 63 voix sur 111. M.
Affol-ter a recueilli 18 suffrages. ¦

Deux lignes suffiront pour relater l'interpel-
lation du considérable M. Wyrsch sur un acci-
dent qui s'est produit ià la caserne de
FrauenfehL. car, le Conseil fédéral ayant fourni
entre tempe des explications à ce propos, M.
Wyrsch, homme d'un grand bon sens, a renoncé
& son interpellation.

¦Mais lea deux champions de l'amnistie tien-
nent que leur devoir est de n'en pas faire au-
tant. Et ils défendent avec ardeur une cause
qui leur paraît noble et juste. M. Eymann de-
mande qu'on cesse de persécuter les Suisses
qui, à l'étranger, durant la guerre n'ont* pas ré-
pondu .à des ordres de mobilisation. Bien sou-
vent on a puni avec une sévérité .excessive
des soldats qui avaient surtout été victimes de
circonstances indépendantes de leur volonté.

M. Willemin, qui a un cœur d'or, mais qui
n'est pas militariste pour un sou, voudrait éten-
dre le bienfait de l'amnistie à tous les condam-
nés des tribunaux militaires qui n'ont pas com-
mis 

^
les délite infamants ou des actes d'espion-

nage ou d'accaparement.
Le député genevois rappelle non sans succès

certains procès où notre justice militaire n'a
pas toujours joué un rôle très brillant, misé-
ricordieuse aux uns, impitoyable aux au-
tres, innocentant le lieutenant Bodmer qui
avait fait tirer sur la gare de Délie, pour acca-
bler le caporal Ammann, coupable d'avoir dit
ce qu'il pensait Le jour est venu de nous mon-
trer plus indulgents. Les pays belligérants ont
accordé des amnisties générales. Il y aurait
quelque ridicule à nous montrer plus féroces
qu'eux, nous qui ne nous sommes pas battus.

Toujours paisible et souriant , M. Scheurer
rétorque que M. Willemin va trop loin et que
le' droit suisse ne nous permet pas d'avoir la
manche aussi large qu'on le demande. Et puis,
beaucoup de délits analogues à ceux que l'on
vise ici ont été jugés par les tribunaux civils.
Qh ne pourrait sans injustice établir deux trai-
tements différents. En outre, les soldats dégra-
dé  ̂ou chassés de l'armée pourraient y repren-
dre leur place si on écoutait le bon cœur de
M: Willemin. Quant aux soldats qui intéressent
M; Eymann, M. Scheurer cite des chiffres :
20,000 citoyens sont rentrés au pays à la décla-
ration de guerre. 12,000 sont restés à l'étranger,
dont la moitié d'ailleurs n'étaient pas obligés
da faire du service.

. En terminant, le chef du département mili-
taire accepte la motion Eymann, qui lui paraît
réalisable-, dans une certaine mesure, mais il
repousse comme trop générale celle de M. Wil-
lemin. Ce dernier transforme sa motion en un
postulât, qui, alors, trouve grâce et sera exa-
miné, par le Conseil fédéral, lequel rédigera
un rapport à ce propos.

Dé ce sujet belliqueux, on passe à l'affaire
de M. de Habsbourg.

Nous éprouvons quelque scrupule à repren-
dre longuement cette affaire dont nous avons
tant et si souvent entretenu les lecteurs de la
< Feuille d'Avis x Mais force nous est de chro-
niquèr, puisque nous sommes là pour cela.

M. Grimm ouvre le feu , en développant avec
son habileté ordinaire, qui est grande, son in-
terpellation, déposée en avril dernier, et dans
laquelle il pose six questions au Conseil fé-
déral, dont il voudrait savoir s'il connaissait les
menées de M. de Habsbourg, s'il estime que ce-
lui-ci n'a pas violé le droit d'asile et s'il ne
juge pas qu'il y aurait lieu de lui interdire le
séjour en Suisse. Sans fracas, en termes modé-
rés, M. Grimm expose que l'affaire n'était pas
U'ne bagatelle comme on a bien voulu le dire,
car, si l'empereur avait réussi à remonter sur
son trône, il en résultait un conflit mondial.
Naturellement M. Grimm fait un parallèle en-
tre ce qu'H nomme la complaisance du Conseil
fédéral à l'égard de l'ex-monarque et sa rigueur
vis-à-vis dès pauvres révolutionnaires. On mar-
que .une sentimentalité déplacée en voulant
parlant ' de dignité nationale. Il faut voir les
choses d'un œil moins prévenu. Le retour de
M. de Habsbourg en Hongrie provoquerait de
graves complications internationales. Notre
devoir est d'agir en conséquence.

A" ce discours serré et précis, M. Bossi, qui
interpelle dans l'autre sens, oppose une haran-
gué pathétique chargée d'une passion extrême.
Il se défend de parler du point de vue catho-
lique. Pour lui, M. de Habsbourg n'est nulle-
ment un élément dangereux, il est un monar-
que reconnu dans son pays, d'où 11 est momen-
tanément éloigné par les circonstances, et nous
avons le devoir de le traiter comme tout autre
souverain .qui séjournerait sur notre territoire.
Nous avons compromis notre dignité nationale
en , écoutant les Etats étrangers qui interve-
naient pour, nous demander de ne pas garder
Charles après son équipée. La Holande. quand
on lui a demandé d'extrader Guillaume, a eu
une attitude autrement plus fière que la nôtre.
M. Bossi a été cruellement déçu de la façon
dont le Conseil fédéral a agi en cette affaire,
après avoir fait preuve d'une pusillanimité
navrante à l'égard de Munzenberg et autres
agitateurs.

M; Motta, bien qu'il fût absent de Suisse au
moment où s'est jouée la grande partie — les
absents ont toujours tort, — se donne un mal
affreux pour expliquer, justifier et commenter
l'attitude du Conseil fédéral.

Un interminable historique de la cause lui
sert d'exorde. Passons au déluge, au déluge de
protestations contradictoires, mais également
véhémentes qui ont retenti de toutes parts dès
le moment où M. de Habsbourg est rentré en
Suisse. Il rappelle qu'à sa première arrivée en
Suisse, l'empereur n'avait pas promis autre
chose que de s'abstenir d'activité politique. Ses
trop fréquents voyages ayant paru subversifs,
on l'invita à mener une vie plus sédentaire.
C'est une chose qui , si nous ne faisons erreur,
n'avait pas encore été dite. Mais jamais le Con-
seil fédéral ne put avoir la preuve que le roi
se livrait à des menées politiques.

Avec quelques sourires ironiques, l'assem-
blée apprend que l'enquête ouverte sur le dé-
part de l'empereur n'a pas permis d'établir la
vérité: Tout ce qu'on sait, c'est que, le 18 mars,
le prince Xavier demanda un passeport, qu'il
entra à Genève le 24 au matin et ressortit par
Bâle le 24 au soir. Sa Majesté, interrogée, s'est
bornée à déclarer qu'.Elle n'avait pas fait usage
de faux passeports et que les fonctionnaires

suisses n'avaient rien commis d'incorrect Mais
elle s'est refusée à donner d'autres détails,
pour des motifs politiques devant lesquels le
Conseil fédéral s'est respectueusement incliné.

Aucune démarche n'a été faite par les Etats
étrangers, affirme M. Motta avec une grande
conviction, et d'ailleurs une ingérence sembla-
ble n'aurait point été tolérée. Le Conseil fédé-
ral devait tenir compte des deux courants con-
traires d'opinion qui s'étaient manifestés en
Suisse. La décision que prit le roi de quitter la
Suisse résolut le problème. M. Motta affirme
que cette décision fut spontanée. (Si S. M. a lu
les journaux, elle n'a pas eu de peine à se dé-
cider spontanément. — Réd.) Le roi déclara le
18 mai à M. Dinichert, chef de la division des
affaires étrangères, qui était venu comme par
hasard lui rendre visite pour lui parler sans
doute de la pluie et du beau temps, qu'il dé-
sirait nous quitter. Ce noble geste ne doit pas
être diminué par des insinuations blessantes.
Le Conseil fédéral a agi en toute indépendance
d'esprit et au plus près de sa conscience, et il
en fera toujours de même, quoi qu'il advienne.

Ce discours chaleureux, mais un peu étendu,
est écouté avec attention, mais est accueilli par
un profond silence.

La discussion générale demandée par les so-
cialistes est repoussée à une majorité écrasan-
te. Puis le président demande aux interpella-
teurs de donner leur avis, mais en restant stric-
tement au fait.

M. Grimm, pince-sans-rire, enfonce ses deux
mains dans ses poches, adresse un amical clin
d'œil à son œillet rouge, et déclare en deux
mots qu'il est parfaitement satisfait, et ce pour
trois raisons. Le facétieux tribun use ici d'un
calembour intraduisible (Rechtmâssig signifie
légitime, et recht maasig en deux mots veut
dire < très médiocre >).

Il est heureux d'apprendre que le roi est le
roi légitime de Hongrie, qu'il est un roi plutôt
médiocre et qu'il a trouvé en M. Bossi un dé-
fenseur légitime ou médiocre.

Après quelques minutes, la salle comprend
le calembour et s'esclaffe bruyamment.

M. Bossi, pour ne pas être en reste d'ironie,
déclare pour sa part que, puisque M. Grimm
est satisfait, il aurait , lui, mauvaise grâce à ne
pas l'être. Quelqu'un qui n'est pas content,
c'est l'ineffable colonel Brugger, qui, durant
le discours de M. Motta foudroie de son re-
gard le plus féroce le doux et tendre ministre
des affaires étrangères.

Après cet acte important , la fin de la séance
paraît un peu fade. MM. Seller et Weber dé-
veloppent leurs motions concernant les con-
ditions du taux hypothécaire'- en Suisse, qu 'ils
voudraient faire fixer sur des bases uniformes.
Mais comme l'heure est avancée, on remet à
des temps meilleurs la réponse de notre grand
financier M. Musy.

MM. Bonhôte et divers autres députés, parmi
lesquels MM. de Dardel , Calame et Mosimann,
ont déposé une motion conçue en ces termes :
< Le Conseil fédéral est invité : 1° à modifier
les formulaires de déclaration pour l'impôt fé-
déral de guerre extraordinaire et à les rempla-
cer par des formulaires simplifiés ; 2° à donner
aux cantons les instructions nécessaires pour
qu 'en attendant , le délai de dépôt des déclara-
tions soit suspendu. >

Comme la «Feuille d'Avis > l'annonçait hier,
la seconde partie de cette motion a été déjà
exaucée par la décision qu'a prise le Conseil
fédéral de prolonger d'un mois le délai indiqué.

CONSEIL DES ETATS
Restriction des importations

BERNE, 9. — M. Bolli (Schafîhouse) rapporte
que la commission a constaté que la baisse an-
noncée ne s'est pas produite. Voici maintenant
que les restrictions d'importation ont pour ré-
sultats de maintenir le prix élevé des chaussu-
res et de la viande. L'appareil des restrictions
fonctionne avec une lenteur qui favorisé la spé-
culation. ¦ ¦

La commission exprime le vœu que dans son
prochain rapport , le Conseil fédéral examine la
répercussion des prix de gros sur les prix de
détail. La majorité de la commission propose
d'entrer en matière.

M. Messmer (St-Gall) critique surtout la con-
cession faite aux fabriques de chaussures. Le
public a été soumis à une véritable exploita-
tion.

M. de Meuron (Neuchâtel) . — La conclusion
logique des restrictions serait de revenir au
système des prix maxima, éventualité contre la-
quelle la grande majorité de la commission a
prolesté.

MM. Moser (Berne) et Savoy prennent la dé-
fense des agriculteurs. Les paysans ont deman-
dé la restriction des importations de viand e
pour combattre les ravages de la fièvre aphteu-
se. Si les consommateurs n'ont pas bénéficié
de la baisse de la viande autant que l'aurait
permis la baisse du prix du bétail, cela est dû
aux intermédiaires, qui réalisent des bénéfices
exagérés.

M. Sigg (Genève) . — Ce n est pas des me-
sures nationales qui viendront à bout d'une
crise dont le caractère est international.

M. Dind (Vaud). — On ne remédiera à la
crise qu'en modérant les prétentions dans tuus
les rangs de la société

M. Schulthess, président de la Confédération,
prend la défense des restrictions dans l'impor-
tation des chaussures. Le coefficient des chan-
ges, qu'on préconise comme un moyen plus ef-
ficace que celui des restrictions, est une arme
assez difficile à manier. Le public pourrait
exercer une grande influence sur les prix, s'il
se montrait plus ferme vis-à-vis des détaillants,
qui ne suivent pas le mouvement de bahse de
gros. Le Conseil fédéral attend l'approbation
des mesures prises jusqu'à ce jour avant de
pouvoir persévérer dans cette voie.

L'entrée en matière est décidée par 26 voix
contre 3 et quelques, abstentions. Les divers
arrêtés restrictifs d'importation sont approuvés
et maintenus en vigueur.

La police des étrrvigors
M. Rutty (Genève) défend sa motion et rap-

pelle les critiques grandissantes contre l'appli-
cation des ordonnances fédérales sur la police
des étrangers. Il est temps de rendre aux can-
tons les compétences qui leur ont été confis-
quées. Il faut laisser au cantons et aux commu-
nes le soin d'exercer le contrôle sur les étran-
gers. L'office fédéral des étrangers nous a coûté
2,921,000 fr . Cette dépense est hors de propor-
tion avec les services rendus. Loin de pour-
voir à la sécurité du paye, les prescriptions tra-
cassières de la police fédérale des étrangers ont
été plutôt une entrave pour les bons éléments,
sans gêner aucunement les ind ésirables.

M. Wettstein (Zurich) , signataire de la mo-
tion, fait une distinction entre les séjournan ts
et les établis.

M. Béguin (Neuchâtel) se joint aux réserves
formulées par M. Wetfstein. Le maintien d'un
organe central s'impose, à condition que sa pro-
cédure soit rationnelle. Le contrôle de la fron-
tière doit être maintenu et il faut rendre aux
cantons les compétences qui leur reviennent.

M. Dind (Vaud). — Il importe de nous dé-
barrasser du rouage inconstitutionnel qui nous
oppresse, sauf à le remplacer plus tard par un
organe constitutionnel.

M. Haeberlin, chef du département de jus-
tice et police, se montre satisfait de la tournure
que prend la discussion. Nous sommes prêts,
d'ici au 1er juillet (Réd. — Pourquoi pas
avant ?) à faire tomber toutes les barrières
dont se plaint le tourisme. ¦ ¦

Pour conclure, l'orateur propose une nou-
velle formule de là motion : < Le Conseil fé-
déral est invité à élaborer sans retard les rè-
gles constitutionnelles et fondamentales qui
permettront de supprimer promptement l'offi-
ce central de la police des étrangers et de res-
tituer aux cantons leurs compétences, sous ré-
serve du contrôle des permis d'établissement
délivrés par les cantons. >

M. Bolli (Schaffhouse) propose plutôt de
prendre acte des déclarations du chef du dé-
partement et, en conséquence, de considérer la
motion comme liquidée.

M. Rutty (Genève) se range à cette manière
de voir.

La motion est ainsi liquidée.

REGION DES LACS
Bienne. — Mercredi après-midi, M. Schwab,

receveur à la gare, s'est noyé près de Sutz en
se baignant dans le lac. Ayant perdu pied au
bord d'un banc de sable, devant lequel la pro-
fondeur augmente rapidement, le malheureux
disparut soudain. Son cadavre n'a pas encore
été retrouvé. M. Schwab était âgé d'une qua-
rantaine d'années et père de quatre enfants.

— Mercredi , vers midi et demi, au Pasquart,
M. Kaufmann , négociant à la rue Basse, voulant
rechercher la cause d'une panne de son auto-
mobile a provoqué l'explosion du récipient à
benzine en s'éclairant sous la voiture à l'aide
d'une bougie. Il a été grièvement brûlé à la
tête, à la poitrine et aux mains. Il a été aussitôt
transporté à l'hôpital Son frère, qui se trou-
vait avec lui, n'a pas eu de mal. La voiture a
été détruite par l'incendie allumé par l'explo-
sion.

CANTON
Grand Conseil. — Une seule présentation

ayant été faite à la préfecture du Locle. au nom
du parti Ordre et liberté, auquel appartenait
le siège vacant, le citoyen Arnold Brauen^ agri-
culteur, aux Ponts-de-Martel, a été proclamé
député au Grand Conseil en remplacement du
citoyen Charles Maire , décédé.

L'arrêté du 20 mai 1921, convoquant les élec-
teurs du collège du Locle pour les 11 et 12
juin 1921 est rapporté.

Auvernier. — Le Conseil général, dans sa
séance d'hier soir, a décidé la construction d'un
port. A cet effet un crédit de 35,000 fr. a été
voté. Cette somme servira à établir une jetée
fermant le côté sud de la baie d'Auvernier face
à la rive. Cette décision donnera satisfaction
aux pêcheurs et aux propriétaires de bateaux
de plaisance toujours plus nombreux à Auver-
nier.

La Chaux-de-Fonds. — On inaugurera de-
main après-midi, à l'Hôtel des postes, la vingt-
sixième exposition de la Société des amis d: /
arts.

NEUCHATEL
Université. — Le sénat a nommé recteur de

l'Université pour la période 1921-1923, M.
Charles Meckenstock, professeur à la faculté de
droit.

Société d'histoire. — La Société neuchâteloise
d'histoire et d'archéologie tiendra sa séance
générale annuelle au château de Neuchâtel sa-
medi à 15 heures. Deux communications sont
annoncées : .l'une de Mlle Alice Dreyer : < La
fabrication dès indiennes >, l'autre dé M. Ar-
thur Piaget : < Un héros >.

La Balalaïka. — < L'orchestre populaire rus-
se « La Balalaïka > donnera deux concerts qui
auront lieu samedi et dimanche à la Rotonde.
Cette excellente phalange musicale, qui vient
d'obtenir un grand succès à Lausanne, Mon-
treux, Genève, etc., mérite l'attention du public
neuchâtelois, qui appréciera le charme et la
beauté des chansons populaires russes et de
cet instrument simple < la balalaïka >, qui tra-
duit avec tant de sentiment ces chansons tan-
tôt tristes et sentimentales comme < Le long dé
Kasanka >, tantôt gaies et entraînantes comme
« Le colporteur de campagne > et < Gopak >.
Ces concerts promettent d'être très intéres-
sants, car le programme, bien composé, avec
danses et chants en costumes nationaux, per-
mettra au public de goûter toute la saveur de
la musique populaire russe.

POLITIQUE
Le formulaire aux 75 questions

BALE, 9. — La Chambre de commerce de
Bâle a prié le chef du département bâlois des
finances de bien vouloir intervenir auprès des
autorités fédérales compétentes en vue de de-
mander le retrait de l'édition actuellement dis-
tribuée des formulaires pour la déclaration de
l'impôt de guerre et leur remplacement par un
formulaire plus simple. La Chambre de com-
merce ne considère pas seulement les question-
naires actuels comme trop complexes, elle es-
time qu'ils contiennent des questions auxquel-
les il est simplement impossible de fournir des
réponses précises et sûres.

Les employés capitulent
MILAN, 9. — Les nouvelles de Rome annon-

cent que l'occupation militaire des bureaux té-
légraphiqu es a continué hier. Environ 1>107 télé-
graphistes ont repris le travail et ont signé une
déclara tion par laquelle ils s'engagent à ne
plus quitter le travail pour n'importe quelle
raison. La plus grande partie du personnel du
ministère des postes a repris le travail mer-
credi après-midi.

Un incident en Hauts-Silêsie
PARIS, 9 (Havas). — M. Briand a reçu jeudi

matin l'ambassadeur d'Allemagne.
M. Maier a présenté au président du conseil

les regrets de son gouvernement pour l'attaque
dont fut victime mardi une patrouille française
en Haute-Silésie de la part d'une formation al-
lemande.

M. Maier a indiqué que d'après les rensei-
gnements survenus à Berlin il s'agit d'une mé-
prise : des soldats du général Hoefer, vu la
grande hauteur des blés, ont pris les soldats
français pour des Polonais. Le général a d'ail-
leurs présenté des excuses à la commission
d'Oppeln.

Le président du conseil a exprimé avec éner-
gie à l'ambassadeur d'Allemagne sa réproba-
tion pour un acte aussi inqualifiable et lui a
rappelé que la restauration de l'autorité de la
commission interalliée devait s'accompagner
du départ des formations allemandes.

PARIS, 10 (Havas). — H paraît probable que
le gouvernement français ne s'en tiendra pas
à l'expression des sentiments de réprobati on
que M. Briand a marqués très énergiquement
à M. Maier, ambassadeur d'Allemagne, pour
l'incident de Gross-Strelitz.

L'ambassadeur de France à Berlin serait
vraisemblablement chargé de faire une protes-
tation aucrès du gouvernement du Reich '
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Pourparlers franco-aUensands
PARIS, 10 (Havas) . — Au cours des pour-

parlers entre experts français et allemands, il
a été reconnu que les prix de revient des mai-
sons en bois à livrer par les Allemands étaient
sensiblement supérieurs à ceux qui pourraient
être faits par les entrepreneurs français pour
des modèles analogues.

Une commission de techniciens accompagnée
d'un représentant du ministre des régions libé-
rées partira pour obtenir les modifications né-
cessaires et les réductions susceptibles de ren-
dre les prix de revient comparables à ceux
pratiqués par les industriels français. Suivant
le < Petit Parisien >, cette commission doit par-
tir samedi prochain. Ce n'est qu'à son retour,
c'est-à-dire huit jours plus tard , que le minis-
tre des régions libérées pourra prendre une dé-
cision sur les offres allemandes.

Traités de commerce
WASHINGTO N, 10 (Havas). — Le président

Harding, se conformant n une loi votée récem-
ment, va examiner la question de dénoncer
tous les traités de commerce qui feront obsta-
cle à la réduction de 5 % sur le tarif des doua*
nés accordée aux marchandises importées aus
Etats-Unis sur des navires américains.

Cours «les changes
du jeudi 10 juin 1921, à 8 h. et demie

de la Banque Ber îhou ! & O, Neuchâtel
C ' . c q u r .  Demande OCr*.

P a r i s . . . . . .. . .  46.95 47.10
Londres . . . . .. . .  22.20 22.23
Italie. . . 28.40 28.61
Bruxelles 413.90 47.15
New-York 5.93 5.97
Berlin . . . . . . . .  8.70 8.90
Vienne . . . .. . . .  1.30 1.45
Amsterdam. . .. . . .  195.75 190.25
Espagne . . . . . . .  76.— 76.75
Stockholm 131.— 132.—
Copenhague 101.30 102.30
Christiania 86.20 87.20
Prague ' 8.25 8.35
Bucarest . .. . . . .  9.30 9.51)
Varsovie . . . . . . .  — .40 —.65

Achat ot vente de billets de banque étrangers aux
meilleures conditions.

Cours eans cn .irajreinont . Va les fluctuations, M
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations do banque aux meilleures con-
ditions: Onvferture de comptes-courants, dépôts,
cardo do titras, ordres de Bourse, eto.

Madame Brun, à Marin ; Madame et Mon-
sieur Berg-Brun et leurs enfants, à Munich;
Monsieur et Madame Paul Brun et leurs en-
fants, à Renens; Monsieur et Madame Eugène
Brun, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Fritz
Brun, à Saint-Biaise, ainsi que les familles al-
liées, ont là douleur d'annoncer la mort de leur
regretté père, grand-père, oncle et parent,

Monsieur Joseph BRUN
enlevé à leur affection, après une cruelle ma-
ladie, à l'âge de 62 ans, jeudi le 9 juin 1921.

Christ est ma vie et la mort m'est
un gain.

I/ensevelissement aura lieu le samedi 11
juin 1921, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Maison Rougeot, Marin.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire de visites.

Monsieur et Madame Edouard Piquet, à Ge-
nève, et leurs enfants; Monsieur et Madame
Fritz Favre, au Locle, et leurs enfants; Mon-
sieur Numa\Jeanneret, au Locle, et ses enfants;
Mademoiselle Eugénie L'Eplattenier, à NeucM-
tel, ainsi que les familles alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part du décès de leur
chère et regrettée tante, belle-sœur et amie,

Madame Marie FAVRE
liée MATTHEY-JUNOB

que Dieu a reprise à Lui mercredi 8 juin 1921,
à 5 h. 30 du soir, après une pénible maladie,
dans sa 72me année.

Neuchâtel, le 9 juin 1921.
Jésus est notre ami suprême i

Oh 1 quel amour !
L'inhumation aura lieu sans suite, 'à Neuchâ-

tel, samedi 11 juin 1921, à 1 heure de l'après-
midi.
' Prière de ne pas faire de visites et de ne

pas envoyer de fleurs.

Monsieur et Madame Charles Péler-Zwahler.
et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds ; Madame
et Monsieur Louis Vaucher-Péter, à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Samuel Péter- Mentha el
leur fille, à Cortaillod ; Madame et Monsieur
François Livet-Péter et leurs enfants, à Orbe,
ainsi que les familles Mathey et alliées, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de

Madame Elise PETER-MATHEY
leur chère mère, belle-mère, grand'mère et pa-
rente, que Dieu a reprise à Lui, dans sa 79me
année.

Cortaillod, le 8 juin 1921.
Ps. XXIII.

L'enterrement aura lieu sans suite.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

Le présent.àvis tient lieu de lettre de faire part.
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prouttes à 19b. J/«; fort joran de 6 à 9 h. Le soieil perce
par moments.
10. 7 h. V, : Temp. : 15.2. Vent : N.-O. ('ici : nnair.
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Siveun da lac : 10 juin (7 heures) 429 m, 470
Température dn lac : 16 degrés
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